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I Meli | Avez-vousUne lettre intéressante Un moyen efficace.signé la requête?
La terre veut être aimée. I @

i La lutte pour le Français.M. le Rédacteur de
L'Etoile du Nord, Devoir pressant. Quelques réflexions. 

Nécessité ce payer de sa person­
ne pour assurer le succ'.s de 

la requete en aesaveu.

EN ANGLETERRE X Les dé,t 
rapportent que I appel as hommes 
maries sous les drapllaux a soulevé 
une tempête. On ne % «ti.n^alt pas 
a ce qu il arrive al tét et il a cause 
une vive émotion en pertains milieux.

Il parait que 
;emme et cniante pour aller se taire 
vusser le cou sur lue champs di ba-

Jollette, P. Q.
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Ils sont nombreux ceux que la crise a rendus songeurs ; plu­
sieurs de nos gros capitalistes qui se donnaient autant de mal pour 
vider leur bourse que pour la remplir sont aujourd’hui des plus 
économes ; des gens qui n'ont jamais pensé de leur vie pour la bon­
ne raison qu’ils n’en avaient sujet sont devenus de vrais philoso­
phes ; tout le monde préoccupé de l’avenir de notre pays" cherche 
les moyens de parer à une crise aussi redoutable et inévitable qu’­
elle menace d étendre ses ravages par tout l’univers.

C’est en cherchant ces moyens, en les étudiant tous les uns a- 
près les autres qu’est né le "mouvement agricole” ; l’amour de la 
terre s’est réveillé chez tous les vrais canadiens-français ; le peu­
ple semble comprendre que nos véritables richesses sont celles que 
nous appelons naturelles, parce quelles fournissent à l’homme ses 
vrais besoins. Que nos brasseurs de grosses affaires, nos manipu­
lateurs de billets de banque en prennent leur partie 
des vrais biens, ceux qui ne périssent pas, on la trouve dans la ter­
re. Bossuet l’a dit : "La fécondité de la terre et celle des animaux 
est une source inépuisable des vrais biens ; l’or e.t l'argent ne sont 
venus* qu’après pour faciliter les échanges’’. Si la terre enrichit ce­
lui qui la cultive, elle ennoblit celui qui l’aime, et le rend heureux. 
L’abbé Blanchard, dans son admirable conférence sur l’agriculture, 
disait entre autres choses : ‘‘Le plan de Dieu n'était-il pas que les 
hommes fussent heureux, et que la culture de la terre fût une con­
dition de leur bonheur ? N’était-ce pas pour recommander l'amour 

C'est Dieu qui a.mis au coeur de chacun l’a­
mour de la patrie et l’attachement au sol natal.

Si la patrie 11e demande pas toujours pour sa gloire ou pour 
sa vie le sacrifice de ses enfants sur les champs de bataille, elle at­
tend toujours d'eux la culture du sol. Voilà pour prouver la no­
blesse de ton labeur, ô paysan qui peut-être en as rougi 1

11 y a quelques jours à peine, nous avions la bonne fortune 
d’entendre causer deux bons vieux habitants, qui à travers des nua­
ges de funlée blanche se communiquaient dans un langage simple 
mais correct, leurs propres impressions.

Sais-tu à quoi me fait penser la guerre ?... disait l’un, à un 
fantôme qui nous apparaît dans une veillée de plaisir ; tous les 
“veilleux” sont surprit effrayés, et les vapeurs du vin sen vont 
chez le diable. Un tel qui racontait ses exploits, ses coups d’auda­
ce, tremble de tous ses membres et prend la fuite ; son voisin qui 
n’avait sonné mot et s’était contenté de l'approuver en faisant un 
signe de la tête, reste là, fait face au revenant et l’oblige à décam­
per. Eli bien, aujourd'hui, c'est un peu de même, le fantôme épou­
vantable qu’est la guerre en a surpris plusieurs, et ce sont tous les 
vantards, les bagou la rds qui se sauvent et ne veulent pas s’enrôler. 
Tu vois ; regarde comme les rôles sont changés ; hier, un habitant, 
ce n’était pas grand’chose, il était regardé presque comme un vul­
gaire par ces messieurs à collet blanc qui fumaient des cigares de 
dix pouces à nos dépens, et bien souvent se rinçaient la gorge avec 
notre argent. 11 y a beau temps qu’ils se promènent dans de gros­
ses automobiles qui prennent tout le chemin et mènent un bruit 
d’enfer ; c’est aussi à notre tour d'en avoir de ces grosses machi­
nes-là”. Et l’autre, moins loquace, de répondre à son ami par cette 
phrase originale et pleine de vérité, bien qu'un peu baroque : 
‘‘Nous ne sommes pas plus bêtes que les autres".

11 n’y a rien du plus vrai ; la seule chose qui manque à Bap­
tiste, c’est un peu de vernis . . . cette matière cache bien des petits 
défauts, et elle fait souvent du meuble le plus grossier un ornement 
de salon. Ah, ça ! par exemple, n’allez pas croire que nous dési­
rons faire de Baptiste un ornement de salon ; à Dieu ne plaise, ils 
sont par trop nombreux dans les villes, ces mignons pédents qui ne 
savent que faire de leur corps, tant ils le “douillettent”. Le Bap­
tiste par excellence, celui qui fut vraiment utile à la patrie et sur le­
quel le pays peut compter encore et beaucoup, est ce robuste gail­
lard aux larges épaules, au teint bruni par le soleil qui dore le blé 
de ses champs ; cet homme que vous remarquez dans la foule par­
ce qu’il lève sur vous un regard fier et franc et qu’il sourit ; ce jeu­
ne homme qui manie la plume et le crayon avec la même habilité et 
avec autant de succès que la faulx et la charrue ; ce vieillard à che­
veux blancs que le travail des champs n’a pas “ruiné” mais rendu 
fort, solide presque inébranlable sous le poids des ans. Entouré 
de ses enfants, vénéré et respecte par eux, il a goûté, savouré pen­
dant toute sa vie. les délices de la vie en famille, il a béni Dieu dans 
ses épreuves, il l’a béni dans sa prospérité. Il recevra bientôt la 
récompense dé son dur labeur, de ses sacrifices ; il expirera douce­
ment au milieu des siens en leur léguant le sol que, tant dé fois, il 
foula du pied en l'arrosant de ses sueurs. Voilà une âme qui lais­
se après elle sur la terre, bien des coeurs chrétiens, qui la soulage­
ront des peines du purgatoire, qui seront pour elle d’un précieux 
secours auprès de Dieu. Et c’est toute la vie de notre habitant ca­
nadien : il fonde son foyer ; il travaille pour vivre heureux ; il en­
seigne à ses enfants l’amour de la terre ; il les guide pendant un 
certain temps dans le chemin de la vie, pour ensuite leur céder dé­
finitivement sa place et leur donner comme dernière leçon l'exem­
ple d’une mort chrétienne.

On a donc bien raison d’opposer une digue au courant dévas­
tateur de nos villes et de nos campagnes :-l'exode vers ces premiè­
res d’un élément qui leur est contraire. Si l’on réussit à imprégner 
dans le coeur de la génération qui pousse "l’amour de la terre”, no­
tre pays aura fait un grand pas vers le progrès ; sa place sera la 
première sur ce sol d’Amérique ; et ce jour-là il aura recouvré sa 
vraie liberté. La lutte qui s’engage, le mouvement qui surgit d’une 
crise redoutable flattent toutes les espérances.

La guerre trouble les peuples ; elle réveille les passions qu'ils 
nourrissent dans leur sein : c’est à la lumière de ce flambeau qu’on 
distingue les appétits grossiers qui caractérisent les uns, et les no­
bles vertus qui caractérisent les autres. Des écrivains de renom, 
de profonds penseurs en ont dit du bien, d’autres non moins célè­
bres l’oftt toujours regardée comme un des plus grands fléaux.

Quoi qu’il en soit, la guerre, tout en châtiant les peuples, en 
détruisant leurs oeuvres d'art, leurs plus beaux monuments, en les 
vouant à la famine, aux souffrances, les assagit, les rends meilleurs 
et surtout plus prévoyants Elle a presque toujours pour effet d’a-
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Monsieur,
Je trouve que vous appliquez une 

fessée en règle & ceux qui prêchent 
la conciliation à outrance, dans votre 
article du 9 mars dernier.
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JOUETTE, 22 1916.Grâce â la presse française qui u 
une très

• arge publicité, grace au palrlotls.ue 
et a la généi usité il'amis dévoués et 
a un travail méthodique, bien que vi­
vement organ.sé, la lorutule de ru 
quele en désaveu circule a travers 
tout le Canada. Il laut maintenant 
assurer la cueillette dis signatures, 
cette tâche est forcément laissée à 
toutes les personnes de bonne vo.on­
to. bans prétenure fa.re la leçon à 
qui que ce soit, on nous permettra 
oien d'exprimer quelques rétlexions.

Il ne laut pas qua la p.us grosse 
part de la besogne soit 1 apanage 
d un ou de plus.eurs groupes, Si 
men disposés, si actifs et si dévoué * 
soient-ils, il est vertu.a qu'ils ue peu­
vent sutllre à U prés ute tâche.
Nous Invitons toutes les personnes 
qui peuvent altier ce mouvement — 
patriotique et national, s il en fut — 
a prêter généreusement leur con­
cours ; à organiser ou à collaborer 
A cette oeuvre dans leur paroisse, et 
même au-delà. Déj .1, un grand nom­
bre se sont mises a l'oeuvra. Nous 
savons que plusieurs u attendent qu'­
une occasion de matiilester leur sym­
pathie à nos héroïques compatriotes: 
élis su présente nujourd hui.

Mémo à ceux qui auraient fait 
"plus que leur part" pour nos 1 lessés 
do l'Ontario, nous nous permettons 
d adresser un chaleureux appel. Que
sont nos sacrifices da temps et mê- ... ...
me d'argent, en face du dévouement 1alloils jusqu a donner justice a la minorité anglaise, ne sommes-

nous iras en droit U en attendre autant des majorités anglaises vis- 
u-vis ties nôtres a ne devons-nous pas user de notre influence pour 
qu’il en soit ainsi ?

Certes, nous avons compris qu’il était de notre devoir de pro­
tester et de prêter main forte à nos frères, ce que nous avons fait 
d'une manière non equivoque. Nous avons vu des sociétés, des 
conseils municipaux, cites groupes, des particuliers, voire même rie» 
écoliers souscrire au fonds destiné à porter en appel au conseil pri­
vé le fameux règlement XVII. C’était un beau geste de la part de 
la provincc-mcre ! Nous espérons bien que le résultat de cet élan 
sera fructueux et que ce sera un grand pas de fait vers la réinstal­
lation de ilôt 1 e langue.

De tous les moyens mis en cause pour aider à la victoire de la 
langue française, celui suggéré dernièrement de faire un blocus 
commercial, n’est peut-être pas celui qui rapportera le moins de 
fruits. Si nous ne pouvons pas mettre ces audacieux à la raison 
par les sentiments, nous y réussirons peut-être en attaquant leur 
bourse. Cependant, "nous ne le faisons pas comme des voleurs, 
c'est tout simplement une manière très légitime d’appuyer nos re­
présentations auprès de ces gens qui permettraient plutôt qu'on 
s'attaque à leur honneur qu’à leur bourse.

Pourquoi ne pas couper court dans nos relations commercia­
les avec tes fanatiques ?... Continuer à encourager ceux qui 
nous persécutent serait, semble-t-il, approuver tacitement leurs tac­
tiques, et ce serait une trop belle victoire pour eux, et une raison 
de plus de refuser de se rendre à nos demandes, puisqu’enfin. mal­
gré tout, nous consentirions à faire la courbette devant eux.

Déjà cette campagne a trouve son écho, et nous avons vu des 
marchands de certaines régions qui faisaient affaires avec les mai­
sons ontariennes, se grouper et s’engager à couper court avec elles 
jusqu’à ce que nous ayons eu entièrement justice. On dit aussi 
que nombre tic catalogues anglais venant de la province-soeur ont 
été retournés pour les mêmes raisons. 11 appert que les têtes diri­
geantes de telles maisons s’en sont alarmées et se seraient rendues 
auprès du gouvernement pour demander qu’un tel état de choses 
cesse. Tous ceux que nous parviendrons à rendre à la raison par 
ce moyen seront autant de nouveaux adeptes acquis à notre cause.

Cessons donc d’encourager nos persécuteurs, encourageons de 
préférence les commerçants de notre province, nous ferons ainsi 
une meilleure oeuvre, et nous aiderons, — dans une large mesure 
peut-être — au rétablissement du règne de la justice pour les mino­
rités.

bleu voulu nous continuer
St cos ur de quitter Les derniers événements qui se sont déroulés, tant dans l’Otv 

rio que dans le Manitoba nous font croire que la question ayant 
trait a l'abolition de la langue française dans ces deux provinces 
entre dans une nouvelle phase.

Pour ce qui est de 1 Ontario, nous n'en sommes pas surpris, 
car la lutte se taisait déjà à découvert depuis assez longtemps, et en 
dépit de tous les efforts des canadiens-1tançais pour réclamer jus­
tice, nous pouvions prévoir par 1 attitude des potentats qui détien­
nent le pouvoir dans cette piovince que le jour ou la minorité se­
rait enhn satistane était encore éloigné. Aucun parti ne semblait 
prêt a mettre bas les armes et les derniers incidents surtout nous 
sont une preuve évidente que les nôtres ne désarmeront que le jour 
ou ils auioni obtenu justice.

Nous fumes cependant plus surpi "s d’apprendre ce qui vient 
de se produire au Manitoba. Le gouvernement de cette province, 
se prévalant de sa grande majorité anglaise vient de destiner au pi­
lot 1 notre langue tiançaise dont l'usage avait etc jusqu alors permis 
dans une certaine mesure. 11 a decide dans sa "sagesse” qu’il était 
opportun de 11e plus enseigner le français dans sa province. A quoi 
don, quand nous avons une majorité aussi docile, permettre qu’une 
minorité puisse avoir justice ! N "est-ce pas la majorité qui gou­
verne . . . " Tel semble avoir été le raisonnement tenu pour en 
arriver à la conclusion ci-dessus. Un des ministres de ce gouver­
nement alla jusqu a dire que l'enseignement bilingue était une me­
nace a la tranquillité de la province.

Devant ue tels actes il hostilité tendant à taire disparaître no-

geiiH 1,Hissaient par entendre raison ;
U serait à espérer que da tels arti­
cles aussi argumentés puissent l.mr j mine», 
par les convaincre que c est plutôt de 
1 uplat.ssomeat que de la cjucui„tion ♦ ♦ ♦

ACCUSE : Le SSnatcur Cloran a 
l’officier • coin., undant 

-a.np d'Arr.herst, N. E„ u -voir faci- 
.ive la liberation aee Aile.nanus et a 
ucinanaé quelle peine |utilitaire avait 
etc Imposée à l'ciiM-r pour c.t.e cl­
iente.

t- offense est grave, la punition de­
vrait I être.

>iuu d agir comme I.s le font. Mala 
.1 est bien douteux que la leçon 
.cur soit profitable, cependant, te ne 
notait |ms uns raison pour mettre bas 
.es armes. Ils Uniront pout-etre par 
se dessiller les yeux un jour, et leur 
plus grand cb&timent sera le souve­
nir de leur passé.

Une nouvelle preuve que Ion vise 
â faire disparaîtra la langue irançal- 
se vient encore d'éclater comme une 
bombe ou Manitoba. O sera encore 
la persécution de l'Ontario qui se ré­
pétera là-bas. Je trouve tout singu­
lier que dans un pays réputé libre, 
on se prévale d'une majorité pour re­
fuser de rendre Justice à tous. A- 
vec ccs attitudes Indignes de gou­
vernements, Il n est peut-être pas er­
roné de croire que des événements 
peu désirables soient la conséquence 
d-3 ces actes d'injustice. On dit en 
certains milieux : “D’après la cons­
titution, nous ne pouvons reclamer 
l'usage 'e notre langue", ICst-ce bien 
réel ? SI oui, nous sommes bien à 
plaindras, parce qu'avec des gouver­
nements aussi hostiles que ceux que 
nous avons actuellement duns les 
provinces dont 11 est fait mention 
plus liant, Il est fort à cra'ndre qu'l! 
ne soit Jamals possible d'exercer sur 
eux une pression assez forte pour 
leur faire Insérer telle clause dnnr 
leurs statuts. SI tel est le cas. tout 
l'odieux de cette omission retombe­
rait sur 1'Angle‘erre, pour ne pus 
nous avoir laissé ce droit lors de la 
-esslon. Pourtant, je doute un peu 
le ce fait, et 1! me semble avoir vu 
dans un traité que l'Angleterre nous 
'alésait le libre usage de notre lan­
gue et de notre religion. Ce décret 
ne se seralt-ll adressé qu'aux habi­
tants du Bas Canada ?... Pour­
tant, quand l'Angleterre fit la con­
quête du Canada, dut-elle faire un 
=cul traité, ou bien fit-elle des condl-

accutkê du

♦ ♦ ♦
SIR JOSEPH POPE : Le "Citizen" 

d’Oitawa a publié une seconde lettre 
ue Sir Joseph Popi, sous- mn.ctre ces 
uliaires étrangère*, sur U question 
oïlinguc, la plus Importa -le Ou Jour, 
«eue qui Interet*» tous ,*a Uana- 
uiun* a plusieurs points de vue.

Dans celte lettre, Sir Joseph Pope 
rappelle le débat jiietoriquc de 18jO 
au cours duquel Dalton McCarthy 
picstnta un bill à la Cnambre des 
wo.mnunes à l'effet dabciir le fran­
çais comme langue ofli.i.ll-;. Sir Jo­
seph Pope y fait aussi un vibrant a;, 
pel au patriotisme des deux parties 
auxquelles II demande de meure tin 
au conflit.

Voilà un Anglais qui a l’esprit 
aussi largo que noue l'avons I .........

♦ ♦ î

I La source

de la terre ?

tre langue dans les provinces où les nôtres sont en minorité, nous, 
canadiens-trançais ne la province de yuébec, qui jouissons de no­
tre pleine liberie — parce que nous sonunes en majorité — et qui

de nos soldats du front ontarien ? 
Peu do chose, en v érité !

11 siérait mal, en ce temps de très 
grande épreuve, . de marchander no­
tre travail et nos deniers à d infor­
tunés compatriotes.

Ne nous reposons pas sur notre 
voisin au soin do fai.-o co qu'il taut 
faire. I.a part de chacun est assez 
considérable, sans qu’en plus, I1 soit 
contraint de suppléer à la paresse ou 
à l’égoïsme des autres. II I > vou­
drait d'ailleurs que souvent II ne le 
pourrait pas. Une partie du travail 
serait donc délaissée, abandonnée ? 
Tous, nous comprenons qu'il ne le 
faut pas

L1 seul moyen d arriver à un ré­
sultat digne de noire cause, c'est oc 
consacrer nos loisirs, nos moyens 
d'action et notre dévouement en vue 
d'obtenir la libération des Canadiens 
français <1? l'Ontario, en attendant 
que nous puissions nous porter au se­
cours des nôtres des provinces de 
l'Ouest.

Procurons nous une formule de re­
quête et recueillons la plus grand 
nombre de signatures possible. Nous 
rappelons à tous que les formules de 
la requête sont en dépôt au secréta­
riat général ils VA. C. J. C., Immeu­
ble Vet sallies, bureau 701, 90, rue
Saint-Jacques. Montréal, Téléphone 
Main 4099.

Toute demande recevra sa réponse 
par le retour du courrier. Toutes les 
requêtes signées doivent nom être 
remises pour le 25 mars courant. 
Nous lirions respectueusement nos 
collaborateurs d'en prendre note.

Les souscriptions sont toujours re­
çues par M. Emile Cirant, trésorier 
général de VA. C. J. C., 160 rue
Saint-Jacques, Montréal, et par M. 
Orésime Chnllfour. tresorie- du co­
mité régional québécois de VA. C. J. 
C„ 209, rue Saint-Jean, Québec, pour 
le diocèse do Québec.

"Nous pouvons dire avec vérité, 
-ans exagération, sans illusion et 
i_«.is vain optimisme, que nous 
.oyons maintenant la fin de cette 
duerre horrible". Telle est
. opinion d'un ministre français.

ceux qui prêchant.,(’enraiement et 
ne s'enrôlent pas eux-mêmes diront: 
- est le temps d y aller.

♦ ♦ ♦
Savez-vous combien coûte à 'a pro­

vince chacun des 600 détenus de 11

prison de Bordeaux ? w.i ! rien que 
»6,OCO. Après cela, ce n'est pas sur­
prenant que nos prisonniers aient un 
penchant très prononcé envers Sir 

lions séparées pour d'amine îles uomer qui les cajole et les traite en 
deux parties ? En tout cas, quolqu'- entent* gâtés. Sir Lomtr c’est un di­
ll en soit, quand un groupe réclame plomate. 
le droit de parler sa langue et de

♦ ♦ ♦l'apprendre, et que ce groupe est as­
sez considérable. Je crois hostile le 
refus d'un gouvernement a acceuer à 
sa d «mande.

La grippe continue toujours à fai­
re des siennes I...........Elle peut te

i vanter d'avoir fait de nombreuses
SI depuis plusieurs années les An- victimes, 

g’als nous reconnaissaient le droit 
île parler notre langue sur le terri- aux vieux, elle a même été jusqu'à 
foire canadien comment se filt-ll qu"-1 mordre nos grands homme» politl- 
aujourd'hul Ils prétendent qu'ils peu- ! ques, les bleus comme les rouges, 
vent nous enlever ce privilege ? . . ! Un confrère, un observateur celui-là.

Elle s'attaque aux jaunes comme

\tirions-nous démérité ?... Nous I nous fait cependant remarquer qu'­
avons probablement été trop Indu!-1 elle a beaucoup ménagé les natlona- 
gents à leur égard. Nous avons usé listes qui prêchent toujours d’une 
île trop de Justice envers eux. nu-! voix claire et sonore contre l'enrôle- 
jourd'lml Ils veulent nous payer d'in­
gratitude. Qu'Ils en soient certains, 
nous ne nous laisserons pas persécu­
tés sans mot dire.

ment.
La vieille grincheuse serait-elle 

contre la participation du Canada 
aux guerres de l'Empire.

X ♦ ♦ ♦
La Chambre de Québec a été pro­

rogée à tempe !...........La droite l'a
diantrement échappé belle 1..............
car quoique» Jours après, une bom­
be — une véritable bombe — devait 
éclater dans ses rangs.

Sir Lomer ■ du flair. Il est perspi­
cace et prévoyant.

STE-EUSABEÏH
Nous regrettons d'apprendre que 

M. Xavier Joly, ancien malin dî 
chapelle & l'église paroissiale, est dé­
cédé dimanche dernier, apres 
maladie de 3 Jours seulement, muni 
do tou* les sacrements de noire sain­
te Eglise, A l’ûge de 78 ans.

I-e défunt était 1 un de nos parois­
siens les plus estimés et fut maître 
de chapelle durant 60 ans, charge 
qu’il a rempli avec succès et dévoue­
ment

Il laisse deux enfanta : un fils et 
une fille.

Lee funérailles ont eu lieu mardi, 
21 mars, en cette paroisse, au milieu 
d'une grande affluence de parents et 
d'amis.

Nos condoléances à la famille.

LE COMITE.une YVAN.♦ ♦♦
La clientèle de M. Eaton, le gros 

marchand de Toronto, a diminué de 
25 p. c.

C’est l'effet de la crise financière, 
direz-vous. Vous n'y êtes pas; c'est lî 
résultat pratique de la crise ontarien-

Collège de L'Assomption
d»*»»*****»»»*»»»#»##»»*#*****»**»*»»###*»»*»#######

Lundi, 20 mars, les élôvos du col­
lège, à l'occasion d? la fête do M. le 
Supérieur, ont donné uno très Jolie 
séance dramatique et musicale.

Le programme littéraire compre 
n It : "Monsieur ITnrpectour", "Une 
chute de la Science'', comédies en un 
acte Interprétées avec succès par de 
Jeunes acteurs de talent.

La fanfare et ‘‘Lu chorale" char­
gée do !a partie musicale se sont ac­
quittées de leur tâche à la plus gran­
de satisfaction de tovs les amateurs 
de bonne et belle musique.

Les élèves de l'Assomption ont fê­
té dignement leur Supérieur.

*
*
* Mrsdamhs,

Nous avons le plal- 
$ sir de vous annoncer
* que notre
* Exposition du Printemps

*

ne.
♦ ♦♦

Notre dette nationale sera bientôt 
de $500,000,000. C'est drôle comma 
noa gouvernants al mont lee chiffre» 
ronde I

w’est une paillon qui coûte cher à 
Baptiste................

TS
*̂ aura lieu
; JEUDI, 29 MARS
* et 1rs jours suivants.
* Nos exquises coif-
* fures parisiennes ainsi
* que nos propr-s modè-
* les, qui sont des mer-
* veilles artistiques, ne
* manqueront pas de
* vous intéresser.

Je renie: cir en mê-
* me temps notre nom-
* b reuse clientèle de
* 1 encouragement déjà
* donné.
5 D-ns l'attente de
* vos futures common-
* des,
* Nous vous présen­
te tons Mesdames, noe 
Ê plus respectueuses sa
* lutations.

m?A
viver leur amour de la .terre en leur faisant comprendre qu'elle seu­
le contient et distribuent ses vraies richesses. Supportons-là avec 
résignation et bénissons-là si elle accomplit son oeuvre régénératri­
ce. Aidons dans la mesure de nos forces les apôtres de l’agricultu­
re ; la terre veut être aimée, elle le crie bien haut, elle veut être esti­
mée, appréciée à sa juste valeur ; donnons-lui ses mérites, sachons 
lui être reconnaissants. Combien de services ne nous a-t-elle pas 
rendus ?...

Elle nous a prodigué ses dons sans jamais se lasser ; elle nous 
a nourris comme elle a nourri nos pères et de son sein de plus en 
plus fécond, nous tirerons .toujours les éléments nécessaires à no­
tre subsistance.

Note de la Rédaction : — Nous croyons devoir reproduire ici 
un article que nous avions déjà écrit dans le “Bulletin de lu Ferme’’, imit uwoeeph, ouest. Montréal.

*

Vient de paraître
Noue accusons réception d'un Joli 

petit volume, "La vieille Maison" de 
M. Champoux. En lisant les délicieu­
ses poésies que contient c?t opuscu­
le, on se convainc que l'auteur est 
un poète distingué qui manie sa lan­
gue avec dextérité et que sa verve 
est abondante.

Noua recommandons ta lecture de 
ce livre à tous nos 'c.teura.

En vente chez l'auteur 6 lot Bon-

*

| « Mme JULES COFFIN,
JOUETTE.*

$ 83 Rue ST-V1ATEUR,
*
{####*#*#*#***"#*



L'ETOILE DU NORD, JEUDI, % MARS igt6
■ .

raiaiaiaiMig^^MUNICIPALITE DE LA PA- gnature de J. M. 
ROISFE DE ST-PATRICE 

uE RAW DO N.

Landry,
curé, jusqua la signature de 
Thomas Ltoycc inclusivement et 

i le vingt cinquième jour de 
lévrier mil neuf cent seize de­
puis la signature de John McGtii- 

Les soussignés, électeurs muni- re inclusivement jusqu'à la derniè- 
cipaux, ayant la qualité voulue, de re signature, que les dits signatai- 
la municipalité de la paroisse de 
St-Patrice de Rawdon, dam, le 
comté de Montcalm, demandent 
par les présentes, qu'il soit tenu 
m bureau de votation, aux termes 
le la section quinzième du chapi­
tre cinquième, du titre quatrième 
les statuts refondus de Québec,
1909, pour décider si les électeurs 
municipaux de la municipalité, de
a dite paroisse, adopteront ou pire de la loi de la preuve en Ca­

non, en vertu et en exécution de nada.
1a dite section, le règlement sui- Et nous avons signé, 
vaut, que nous soumettons, par les 
présentes, à leur adoption, savoir:

La vente des liqueurs enivran­
tes et l'émission de licences en 
conséquence sont par le présent 
' èglcment, prohibées dans la tnutii- 
.ipalitc de la paroisse de St-Patri- 
e de Rawdon, en vertu et en exec­
ution de la section quinzième du 
hapitre cinq":èmc du titre qua­

trième des statuts .{fondus de

PROVINCE DE QUEBEC 
MUNICIPALITE DE LA PA­

ROISSE DE ST-AM BROI­
SE DE KILDARE.

trice de Rawdon ce 28 février 
1916.

hat the names which appear at 
the foot of the hereso annexed 
petition are the signatures of the 
•o named persons ; that the said 
signatures have been affixed and 
given to the said petition in our 
presence, at Rawdon. at the date 
mentioned in the said petition, 
hat is to say on the twenty fourth 
lav of February one thousand ni­
ne hundred and sixteen, from the 
signature of J. M. Landrv. parish 
nr:est so far as the signature of 
Thomas Boyce inclusively and on 
he twenty-fifth day of the month 
if February one thousand nine 
hundred and sixteen from the si­
gnature of John McGuire inclusi­
vely so far as and included the 
'ast signature that the said signa­
tures arc. according to the best of 
nir knowledge municipal electors 
of the municipality of the parish 
of St-Patrick of Rawdon and ha­
ving the qualities required hy law 
•o the number of at least thirty.

And xve-mane that solemn de­
claration conscientiously believing 
t to be true and knowing that it 

"s of the same force and effect as 
f make under oath and by virtue 
>f the Canada evidence act.

And xve have signed.
T II nxi.v.

T! ! \ OFF. RORDI'.I.F.AU.

La Banque nationale I
CAPITAL :—$2,000.000. RESERVE :—$1,800.000 j J

DEPOT de $1 00 ou plus accepté ; l'intérêt comptant du I 1 
jour du d<'|)ôt, INTÉRÊT 3 p. c. TOUS LES SIX MOIS sur 31 
balance minimum.

JAMES SKELLY,
Sec.-Trés.REQUÊTE Vraie copie :

JAMES SKELLYRequête à l'effet qu’il soit tenu un 
bureau de votation relativement 
au règlement de prohibition 
soumis à d'adoption des élec­
teurs de la paroisse de St-Am- 
broisc de Kildare.
Les soussignés électeurs muni­

cipaux ayant la qualité voulue, de­
là municipalité de la paroisse de 
St-Ambroise de Kildare, deman­
dent par les présentes, qu'il soit 
tenu tin bureau de votation aux 
termes de la section quinzième du 
chapitre cinquième du titre qua­
trième des Statuts Refondus de 
Québec 1909, pour décider si les 
électeurs municipaux de la muni­
cipalité adopteront 
vertu et en exécution de la dite 
section le règlement suivant que 
nous soumettons par les présentes 
ii leur adoption, savoir : "La ven­
te des jiqneurs enivrantes et l'é­
mission de licences en conséquen­
ce sont par le présent règlement 
prohibées dans la municipalité d, 
la paroisse de St-Ambroise de K il 
date en vertu et en exécution de la 
section quinzième du chapitre cin­
quième du titre quatrième des Sta­
tuts Refondus de Québec, 1909.

En foi de quoi nous avons ap­
posé nos seings aux présentes à 
St-Ambroise de Kildare, ce vingt - 
unième jour de février en l'année 
de Notre Seigneur, mil neuf cent 
seize.

(Signé) : Jonas Grégoire, Tatt­
ered e St-Georgcs, Jcan-Baptiste x 
Comtois, Témoin : Joseph Cour- 
chcsnc ; Tréfilé Comtois, Damien 
Comtois, Joseph Desrosiers, Al­
fred Rivet, Ulric Desrosiers, Louis 
Fréville, Napoléon Maleau, Jo­
seph Boucher, Léon Bouclier, H. 
Bélanger, W. Dessert, Eleuthaire 
Blottin, Arthur Malo, Edouard X 
Râtelle, Témoin : Joseph Cour- 
chcsne ; Félix Robert, F. X. Ro­
bert, A/aric Simard, Médér'.c Fo 
rest, Dieudonné Courchesnc, Sam 
Boucher, Euclidc Forest, Avila 
Généreux, Léon Perreault, Nor­
mand Mercier, Désiré Grégoire, 
Dosithée Lcfrenicrc, Mcdéric Ro 
bert, Ulric Marchand, F.lphègc La 
porte, Clément Laporte, Adélard 
Chevrette, Albert Chevrette, Si­
mon Grégoir , Joseph Courchesnc.

Je soussigné Joseph Courchesnc, 
cultivateur de la paroisse de St- 
Antbroisc de Kildare, déclare so­
lennellement que les signatures qui 
paraissent au lias de la requête qui 
précède sont vraies, ont été appo­
sées là en ma présence et au meil­
leur île ma connaissance celles d é 
lecteurs municipaux de la paroisse 
de 5t-Ambrol.sc de Kildare et 
ayant les qualités voulues au nom 
hre de trente ait moins.

Et je fais cette déclar tion 
Icnncllc, la croyant consciencieu­
sement vraie et sachant quelle a 
la même force et le même effet 
que si elle était faite sons serment 
sous l'empire de la loi de la preu­
ve en Canada.

Et j'ai signé :
(Signé) :

JOSEPH COURCI1ESNE, 
Déclaré devant moi, notaire 

soussigné, à St-Ambroise de Kil­
dare, ce vingt-deuxième jour 
février, mal neuf cent seize. 

(Signé) :

Sec.-Trés.
2mars gfs

tes sont électeurs municipaux de 
la municipalité de la paroisse de 
St-l’atricc de Rawdon, et ayant 
les qualités voulues au nombre de 
trente au moins.

Et nous faisons cette déclaration 
solennelle, la croyant consciencieu 
sentent vraie et sachant qu'elle a la 
même force et le même effet que 
si elle était sous serment sous l'cm-

|
180 BUREAUX AU CANADA. I j

Nos mandats le voyage sont payables au pan partout. J 1

Notre bureau du Paris, France, 14, rue Auber, offre I I 
des avantages exceptionnels au public voyageur. * 1

Nous portons une attention spéciale aux affaires qui nous * j 
viennent par la malle. I i

Nous sollicitons votre patronage et vos dépôts. j j
SOUVENEZ-VOUS QU’UN DOLLAR EPARGNE EST ! !

UN DOLLAR GAGNE. [ !

£

MUNICIPALITY OF THE PA­
RISH OF ST. PATRICK 

OF RAWDON.

PETITION
The undersigned, duly qualified 

electors of the municipality’of the 
parish of St. Patrick of Rawdon. 
in the Count/ of Montcalm, de­
mand by these "present that a vo­
ting booth he opened according to 
the fifteenth section of the fifth 
chapter of the fourth article of the 
Revised Statutes of the Province 
of Quebec, 1909, to ascertain 
whether the municipal electors 01 
the municipality of the said pa 
rish will adopt or not, in virtm 
and in execution of the said sec 
lion the following resolution 
which we ‘by these present submit 
to their adoption to wit : —

The sale t intoxicating liquor- 
and consequently the granting oi 
licences are >y the present résolu 
lion prohibited in the municipal! 
ty of the parish of St. Patrick of 
Rawdon, in virtue and in ex ecu 
lion of the fifteenth section of tin 
fifth chapter of the fourth uftich 
of the revise ! Statutes of the Pro 
vince of Quebec.

To testify the which we have 
signed the present at Rawdon thi- 
twenty-fourth day of February, 
in the year f Our Lord, nineteen 
hundred and sixteen.

(Signed) : J. M. Landry, Priest 
Curate, Eplnem Sylvestre. Joseph
I. abrèche, Hosanna Rivet. Ma 
thias Breau'.t. Donat Blotiin. Tha 
dec Bordeleau. John II. Daly. Si 
nai x Bordehau. Witness : Tha 
live Bordeleau ; William Laliberté 
I'.merie Leblanc, Donat Morin. 
Bruno Morin, Ovila La'ilicrte. 
Médéric X Magnan, Witness : J.
II. Daly ; J O. Daly, Euclide Ri­
vet, Albert Sirard, Joseph x 
B rousseau. Witness : J. II. Daly. 
Adrien Charbonneau, Séraphin 
Riopel, Jules x Provost, Witness : 
J H. Daly ; Alphonse Morache. 
Hormisdas Riopel, Arthur La 
plante, Camille Lahrcche, Alcide 
L'Heureux, Dainase Gagnon, Tho­
mas Boyce, las. H. Mainville. 
John X McGuire, Witness : J. H. 
Daly ; L. E. Lauzon, C. S. V.

True copy :

JOHN II. DALY,
THADEE BORDELEAU. 

Déclaré devant moi à Stc-Ju- 
lienne, ce vingt-sixicmc jour du 
mois de février mil neuf cent sei-

ou non, en

FRED. J. DORION
Gérant a Joliette J 1•ao lan

ze
G H. ARCHAMBAULT.

N .P.
Vraie copie :

JAMES SKELLY, 
Sec.-Trésorier.< hicbcc, 1909.

En foi de c|uoi nous avons appo­
sé nos seings aux présentes, à St- 
f'atrice de Rawdon, ce vingt-qua­
trième jour de février, en 1 année 
de Notrc-Seigneur mil neuf cent 
seize.

IfiJe. soussigné Secrétaire-Tréso­
rier de la municipalité de la pa­
roisse, de St-Patrice de Rawdon. 
certifie que la présente requête, a- 
vcc I attestation dc< signatures m’a 
été remise le 28 février 1916.

JAMES SKi.LLY,
Sec.-Trésorier.

S

g ANTI-CONSOMmF
« MARTIN ”

sDeclared before me at Sic. Jtv 
ienne. tbi- twcnty-sixth day of 
lie nu mit of Pel,mare one thou- 
aml nine hundred and sixteen.

C.. 11. ARCHAMBAULT.
N. P.

g
(Signe) : J. M. Landry, Pire, 

Curé, Kphrem Sylvestre, Joseph 
l.abrèchc. Hosanna Rivet, Mathias 
Breault, Donat Blouin, Thadée 
Bordeleau, John H. Daly, Sinai X 
Bordeleau, Témoin : Thadée Bor- 
deleau ; William Laliberté, Eme- 
Vie Leblanc, Donat Morin, Bruno 
Morin, Ovila Laliberté, Mcdéric 
x Magnan, Témoin : J. II. Daly ; 
J. O. Daly, Enclitic Rivet, Albert 
Sirard, Joseph X lirousseau. Té­
moin : j. II. Daly ; Adrien Char* 
Itonneau. Séraphin Riopel. Jules X 
Provost, 1 - tu in : J. 11. Daly ; 
Mphonse
Riopel, Arthur Plante, Camille 
l.abrèchc, Alcide L’Heureux, l)a- 
mase Gagnon, Thomas Boy ce, Jas. 
il Mainvillc, John X McGuire. 
Témoin : J. IL Daly, L. E. Lau- 
zon, C. S. V.

Vraie copie :

*LISEZ LE CERTIFICAT SUIVANT ;
SLa Compagnie des Produits Martin, Montréal.Vraie copie : True copy :

JAMES SKE1.1.Y. Monsieur,JAMES SKELLY,
Sec.-Trésorier. gJe, soussignée certifie que, après avoir fait usage de 

rAiti-Consoraptif “ Martin " pour un catarrhe pulmonaire, j'ai été ra­
dicalement guérie après l'emploi de quelques bouteilles, et je me 
fais un devoir d< le recommander à ceux qui sont affectés de la 
maladie des voies respiratoires, car ils en éprouveront un grand 
soulagement.

Sec.-Trcas.
I. James Skelly the undersigned 

ccrct.trv of the parish of St. Pa­
ck of Rawdon, do hereby certi- 

y under my oath of office that 
iiis present petition, with its at- 
estation of the signatures, have 
een ddposited in my office on the 

■8 February 1916.

£
ifiPROVINCE DF. QUEBEC 

MUNICIPALITE DE LA PA­
ROISSE DF. ST-PATRICE 

DE RAWDON.
AVIS PUBLIC.

g gMm' OUELLETTE, 412 Bourbonière.
En osige dans les hôpitaux. En vnVe dans tontes les boues phar­
macies. —Consultations gratuites de midi à 2 heures, d. 5 à 7 hri, 
excepté le dimanche. - Correspondances strictement confidentielles.

Toutes commandes et correspondances doivent être adressées au

8 *
ifi

Alix habitants et électeurs mu­
nicipaux de la municipalité de la 
paroisse de St-Patrice de Rawdon

Avis public est par le- présen­
tes donné par moi, soussigné, J. 
Skelly, Secrétaire-Trésorier de la 
-us-<!ite municipalité, que la requê­
te ci-dessus m'a été délivrée et a 
été reçue par moi le 28 février 
1916, et a été déposée et conser­
vée parmi les archives du Conseil 
le la municipalité de la paroisse 

de St-Patrice de Rawdon.
Que le 4 avril 1916, à dix heures 

du matin, dans la salle des délibé­
rations du Conseil, une assemblée 
des électeurs municipaux de la 
municipalité du la paroisse de St- 
i ’atrice de Rawdon aura lieu aux 
'"ms de tenir un bureau de votation 
<\:ms Iv but de décider si le règle­
ment mentionné en la dite requê­
te doit être adopté ou non par les 
électeurs ainsi réunis, le tout en 
vertu de la section quinzième du 
chapitre cinquième du titre qua­
trième des Statuts Refondus de

JAMES SKELLY.
oraclie. Il rniisdas Scc.-Treasurer.

DISPENSAIRE MEDICAL INTERNATIONAL
Plue tu 7227.

True copy :
JAMES SKELLY,

Sec.-Treasurer. 348 Rue SI DENIS, MONTREAL.
æ17 février, 1 un.

PROVINCE OF QUEBEC 
MUNICIPALITY OF THE PA­

RISH OF ST. PATRICK 
OF RAWDON.

PUBLIC NOTICE.

JAMES SKELLY,
M. deSecrétaire-’! résorier. 

Rawdon.
C.

1 Banque d’HochelagaDECLARATIO
Nous soussignés, John H. Daly 

et Thadée Bordeleau, bourgeois, 
résidant dans la municipalité de la 
paroisse de St-Patrice de Rawdon. 
léclarons solennellement (pie les 

noms qui apparaissent au lias de 
■a requête ci-jointe, sont les 
signatures des personnes ainsi 
nommées, que les dites signatures 
ont été apposées et données à la 
dite requête, en notre présence à 
Rawdon, à la date mentionnée 
dans h dite requête, c’est-à-dire, 
le vingt quatrième jou" de février 
mil neuf cent seize, depuis la si-

To the people and electors of 
the municipality of the Parish of 
St. Patrick. Rawdon.

I, the undersigned Secretary- 
freasurer of the above named 
municipality, do hereby give pu­
blic notice that the petition here­
unto attached was to me delive­
red and by me received, placed 
and kept in the archives of the 
Council of the Municipality o 
die Parish of St. Patrick of Raw­
don.

: Capital Autorisé : $4.000.000 Capital Payé : $4.000.000
Funds de Reserve : $3.700 000

INTÉRÊTS SUR DÉPÔTS D'ÉPARt.NE PAYÉS OU CAPI­
TALISÉS DEUX FOIS PAR ANNÉE,

1er J U i N, 1er DECEM R RE.

JAMES SKELLY. 
SecrctaryrT/casurcr M. C. of 

Rawdon.

DECLARATION.
We. the undersigned, John II. 

Daly and Thadée Bordeleau. gen­
tlemen residing in the municipali­
ty of the parish of St. Patrick of 

Donné sous mon seing à St-Pa- j Rawdon, hereby solemny declare

%l.00 SUFFI! POUR AVOIR UN COMP7E 
--------DE DE PO! A CE! !E BANQUE. ____

so-

Totit le monde devrait prendre en sérieuse considération cet 
avantage de faire des économie?, Un fait à remarquer : c'est 
que les temps durs affectent rarement ceux qui ont de l’argent 
en banque. Il est bon de penser à ceci et de prendre la résolu­
tion d’économiser au moins 31.00 de temps à autre.

Les Directeurs de cette Institution sont ; — J. A. Vaillan- 
ourt, Ecr, Président ;

That on April the 4th. 1916, at 
10.00 A. M. in the Municipal Hall 
there wil be held an assembly of 
the electors of the said municipa­
lity for the purpose of deciding 
by a vote, whether the By-Law 
mentioned in the said petition 
shall, or shall not, be adopted by 
the voters thus assembled ; the 
whole in virtue of Section Fifteen 
Chapter Five, Article Four, of 
the Revised Statutes of Quebec 
1909.

Given under my seal at St. Pa­
trick of Rawdon the 28th day of 
February 1916.

Quebec. 1909.

æwææsswmsiBHisasi
8 $ Hon. F. L. Béique, Vice-Président ; 

A. Turcotte, Ecr ; E. H. Lcmay, Ecr ; Hon. J. M. Wilson ; 
A. A. Larocque, Ecr. ; A. W. Bonner, Ecr.

Îik* « s« £Précieux Souvenir h; beaumier.
Gérant, Succursale Joliette.

ifi £J. F. GOYET, Notaire.
Je, soussigné secrétaire-trésorier 

de la municipalité de St-Ambroise 
«le Kildare certifie que la présente 
requête avec l’attestation (les si­
gnatures, m’a été remise le vi gl 
deux février mil neuf cent

(Signé) :
J. J. ARSENE FITZPATRICK.

Sec.-très, du C. M. de St- 
\mbroise de Kildare.

Vraie copie :
J. J. ARSENE FITZPATRICK.

Sec. très, du C. M. de St- 
Xmbroisc de Kildare.

e e • eifi e e e e £ifi $ looct tan
ifi £ifi £ JAMES SKELLY.La mort moissonne souvent dans nos familles et il fait toujours bon 

se rappeler le souvenir des nôtres. Nos lecteurs et nos amis sont priés de 
prendre note que 1 atelier de L'ETOILE DU NORD peut imprimer à quelques 
jours d'avis, des images mortuaires avec ou sans portrait, à des prix réduits; 
afin de donner un

ifi Sec.-Treas.$ True copy :!fiseize. ii JAMES SKELLY.ifi $ Scc.-Trcas.ifi *

| i La Banque Royale du Canada I
j ] INCORPOREE EN 1869. B
S MO Succursales au Canada et à Terre-Neuve, $

40 à l’fctranger. ®

.’mars 5 fsaperçu du travail exécuté, nous publions ci-dessous deux 
formules d'images que nous avons faites dernièrement.ifi

il
h j Dr L.L. Benny
p 2 1 CHIRURGIEN-DENTISTE

[ ï , 25 Rue Notre-Dame, Jolktte
f 2 I ----- AÜ-DBSSUS DE LA-----
[ j I Phrase* Cadet, 4w le. Iw AABeetkr
t I i Visible tous les jours de U semaine.

s

ifi
ifi
ifi Tel. Bureau, no-:- Résid., 273.

ifi A LA MEMOIRE DE IN MEMORIAM

4 %ifi SPROVINCE DE QUEBEC 
MUNICIPALITE DE LA PA- ifi 

ROI SSE DE ST-AM BROI­
SE DE KILDARE.

U EX ELECTEURS MVNIC1 LC 
PAUX DE LA MUNICIPA­

LITE DK ST-AM BROI­
SE DE KILDARE.

\\ IS PUBLIC est. par les pré­
sentes, donné par le soussigné se- 
crétaire-trvsorier du conseil de la 
municipalité susdite, qu'une as- 
- emblée «le- dit- électeurs aura U2 

eu lundi, le vingt-sept mars pro- jV 
h:::n ( mit*). a d.x heures de l'a- 

, .mt-midi, à la salle publique, lieu Jj 
• *rilinairc des séances dit dit cou- tiR 
-cil. en la municipalité «le St-Am- Jfj 
hroise de Kildare, aux fins de te­
nir un bureau de votation dans le 
but de decider si un règlement 
prohibant la vente des liqueur; et 
I octroi de licences dans la dite 
municipalité doit être adopté par 
les électeurs ainsi réunis.

Donné à St-Ambroise de Kilda­
re. ce vingt-trois février mil neuf 
cent seize- 

(Signé) : .
J. J. ARSENE FITZPATRICK.

Sec.-très, du C. M. de St- 
Xmbroise de Kildare.

Vraie copie :
J. J. ARSENE FITZPATRICK. ! 3» 

Sec.-très, du C. M. de St 
Ambroise de Kildare.

5:
I ils Succursales à Joliette et Rawdoniifi

I j CAPITAL AUTORISE 
CAPITAL VERSE___ $25.000.000.00 

11.560.oco.co 
13.500.000.00 

180.000.000.00
Qj . UNE PIASTRE PEUT OUVRIR UN COMPTE.

f | NOUS PORTONS UNE ATTENTION TOUTE SPECIA 
LE AUX DEPOTS D’EPARGNES.

J. LIPPE, Gérant,

8 RESERVE ___
ACTIF TOTAL£ï ■Doct tan

MADAME GEORGES CHAMPAGNE
Née Délia Beaudry

ae.eJée ci Montréal, le juillet /9/y, 
<) /’live tie j j ans et mois.

æ
hAntonio Lnchnpclle

Fila ri’a (têtard

ittWill 1) Sl-Ltgitori, le ,v dteenibie 
tOts. «) /'«Igc «/c /,' ans.

31 Terre à vendreifi
$Sa mort a laissé dan* p..-* cotura uuc 

plaie profonde : nous vous avi,m> »upp 
Kiieur, de prolonger »e> joui» . >u» lui uvea 
donné le icpo.t éternel Que \ t e maint nom 
•oit béni. •'t.Awbroiu).

La iKmté tie son caractère V : (il de nom­
breux aiuia ; let noble» »euP r.ente de mon 
Ame. lui valurent ettime gene- «le.-éfrc/. 6.

Je tueur»,mai» mon amitié ne meurt pas, 
je voua aimerai an Ciel cotutur je voue ai­
mait mu la terre.

Seigneur, vou» non» l aviez prêtée pour 
faire notre ’«'«heur, vou» la réclames, orna 
vou% cé-ioii» mu* mut mure mais le coeur 
navré de douleur

!114, Sei- i Succursale de Joliette.A St-IIenri de Mascouche, très 
belle terre à vendre, à 3 milles de 
1 église, tout près de 1 école, de la 
forge, moulin à scie et farine, et 
magasin, à il/2 mille de la gare, 
eau d'aqueduc, etc. Mesure 190 ar­
pents en culture. Une très belle 
sucrerie de 18 arpents, avec éva- 
porisateur, tout neuf. Maison et 
dépendances en très bel état. Me­
sure 6# arpents de large pou­
vant faire deux bons établisse­
ments. Prix : $13.500.

S'adresser à J. W. Beaudoin, 
Notaire, à St-Henri de Mascou­
che ou au propriétaire, Joseph Dé- 
sormiers. xyf jno

ffi 9d ian.
MHHH

5V.’M«olrz vou« parent* chéti*. qtiotqu'ntt 
1«* Mitrtuj * de la vie :e ne fiii» qtt échniiget 
ie^ ü i>texse» de la terre pour le* joie» du ciel

Je n'ai fmt que t»a«*et *ur cette terre, p* 
rent* et ami», garde* mon nouvenit

Dieu *eul r t plu» fort que la tlotilcvr. pieu- u» ti.rtt* non eu tu me ceux quin'ont pas d rapérunct.
O ban Jé»u%' danne* lui le rct*>» éternel 
Jcm» Marie. Jo*cph

t; aagfliaiBiaigBBinreia^^
Si

* * * * *** * * * * * SB * K * Si Si * *
Tâ ldi**. 357. *

5O bon Jésus. donnez-lui le repo* é*er- 
nel (r aei. 7 »■««’.)
ADIEV ! AV REVOIR, AU CIEL !

ifiM TéL Atelier 76.R. I. P.
K Pour le posage d'appareils de chauffage, ® 

réparations, ouvrages de plomberie, *fi 
voulez-vous avoir entière satisfaction ? 
Adressez-vous à :

H ifi
ii K ifiCeux qui voudront se procurer ces images mortuaires 

portrait peuvent nous envoyer leur commande et nous leur promettons à tous, 
pleine et entière satisfaction.

Quant aux personnes qui voudraient avoir la photographie de leurs 
chers défunts, elles sont priées de nous faire parvenir leur commande accom­
pagnée du portrait de la personne, ayant le soin de nous indiquer le nom de 
cette personne, son âge. l’t droit du décès, la date et l'année. Nous prenons 
des commandes par n'importe quelle quantité et pouvons les expédier à n'im­
porte quelle adresse.

avec eu sans
ifi FRANK MORRISSETTE «!

i ifiCoil in ms STE-AHE «1 MANSEAU, MUETTE. g
Spécialités ; Edifices publics, hôtels, ifi 

églises, collèges, i ouvents. presbytères, etc. 16 
Nous accordons la plus grande attention ,r 

travaux que nous exécutons dans les ré- SffV 
sidecccs privées.

ifiTEL. BELL. 39

Dr. H. Bélanger
ifi2-4 f 5 fs MMnis • Vétérinaire

Ancien Bureau de M. C. A. Goulet. » aux66 RUE MANSEAU
JOLIETTE, P. Q.
ConenlUtkma gratuites.

—Voulez-vous économiser 
argent, plie; faire vos achats ru- 
magasin de s. to. is et 2çc, de lo '
Mette. I

votre ifi ifi
S
■

. ««MU Mmx aa $ 
* Hi » Hi Si K « Si S S » K » » » » » ta * «

3 ftv. j n o.
• jeil ta».
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* (■puretés de sang au 
printemps

hommes, femmes et enfants faibles 
et qui se fatiguent facilement. Es 
rayez ce prlntempe lee Pilules Roses 
dû Dr Williams — elles ne vous dé- 
ear pointeront pas.

Vous pouvez vous procurer ces Pi­
lules qui redonnent la aanté chez tout 
vendeur de remèdes ou par la poste 
franco sur réception de 60c la boite, 
ou de $2.60 pour six boites de la Dr 
Williams’ Medicine Co., BrockvlUe, 
Ontario.

Ai. J. Bte UARCHE8SMJLT
Revient à la santé, refait ses forces en ee traitant avec les

PILULES MORO.
Il y avait trois ans qu'il souffrait des reins, de Pestommc et

qu'il était très faible

Lord ÔbaugbiKdey
UN TONIQUE EST NECESSAIRE A 

CETTE SAISON.* *
Le» Pilules Roses du Dr Williams 

pour les personnes pâles sont un to­
nique, un créateur de sang et un res­
taurateur des nerfs durant toute l'an­
née. Mais au printemps, elles sont 
spécialement précieuses quand l'or­
ganisme regorge d'impuretés comme 
résultat de la vio sédentaire durant 
les mois d'hiver. 11 n y a pis d'autre 
saison où le sang exige autant d'être 
purifié et enrichi, et toute dose de 
ces Pilules sert ù former un sang 
nouveau, riche et pur. Au printemps 
on se sent faible et fatigué — les 
Pilules Roses du Dr Williams don- (*e VAlbrrta a décidé d'imposer une

à
si

Beaucoup de personnes malades sa 
bercent de la fastidieuse Illusion que 
"Ca se passera", et après avoir long­
temps attendu que le mal dont elles 
souffrent disparaisse, elles sont obli­
gées d'admettre que "ça ne ee passe 
pas" et qu'il faut recourir au grand 
remède afin d'éliminer le mal qui 
s'est installé ù demeure et acccotn- 
plit de terribles ravagea à la faveur 
du pied qu'on lui a laissé prendre 
dans le système.

Il faut poser en principes qu’il n’y 
s pas de petits maux et que les maux 
ne disparaissent jamais tout seuls ; 
au contraire, c'est à grend'pelne 
qu’on les chasse de la constitution où 
Ils se sont installés.

Prenez

grands Journaux tant is guérisses 
dues aux Pilules More que Js m'en 
procurai quelques boites et J'eus 
tout de suite du soulagement. Mes 
forces s'augmentèrent beaucoup et 
tout ce que J'avais à souffrir dispa­
rut. En prenant les Pilules More 
pendant trois mots J'ai complète­
ment rétabli ma santé, refait mes 
forces et J’en suis très heureux." 
M. J. B. Marches seul t. Igoé Plea­
sant, Fall River, Mass.

Hommes, si tous avez des étour­
dissements; si votre travail voua fa­
tigue ; al votre estomac se refuse à 
digérer les alimenta que vous prenez; 
si le matin votre bouche est mauvai­
se, votre langue chargée et blanchâ­
tre ; si. après vos repas, vous sentez 
une pesanteur au creux de l'estomac 
et êtes portés & dormir ; si vous souf­
frez de faiblesse ou de douleurs dans 
le do: et les reins ; si vous avez des 
rhumatismes, prenes des PHules Mo­
ro, elles tous donneront appétit, ai­
deront votre digestion, vous soula­
geront, vous fortifieront et feront 
que vous pourrez vaquer à vos occu­
pations sans souffrance et sans pel-

Une taxe spéciale sur les 
terres vacantes

a
Dana une do aea récntcs publica­

tion! dont le but eat d'encourager la 
colonisation dans l'Ouest, le C. P. R. 
fait remarquer que le gouvernement►y ^ k,x y■F.

m nent des forces. Au printemps, i ap- taxe de 10 p. c. sur les terres vacan- 
pétlt lais»? souvent à désirer — les tes do cette province. L'Idée n'est 
Pilules Roses du Dr Williams stlaiu- 1 l'as seulement d'augment r le trésor, 
ent l'appétit, tonifent l'estomac et I en veut aussi par ce moyen décider 
aident la digestion appauvi le. C'est j Ica propriétaires à cultiver et â oc- 
iu printemps que les poisons que I imper ers terres et par n presque 
contient le sang apparaissent sous ‘ doubler le rendement agricole de la 
forme d? boutons, é ni p lions et clous province, car 11 y a pnrlt-ll 8,000,- 
— les Pilules Roses du Dr Williams 000 d'acres évaluées à $70 000,0v0, en- 
nettoient rapidement la peau, vu qu'- tre les mains de particulier! qui ne 
elles atteignent la racine du mal dans font rlrn pour cultiver ou améliorer 
le sang. Au printemps. Pané nie, le ce terrain. Le gouvernement eu d'a- 
rhumatlsm?. l'Indigestion, la névral- vis qu'il n'est que juste de faire con­
fie. l'érysipéle et nombre d'autres 'ribuer ces propriétaires au défraye- 
maladies sont des plus tenaces, vu la ment d s dépenses causée! par lad- 
pauvreté et la Mblrsse du rang, ministration, la construction des 
" crt A celte époque, alors que la ni- ponts, des routes, etc., etc. et de 
'ur? a besoin d'une nou\e!!e vie que roubger ainsi dans une certaine mê­
le sang nécessite une attention d >s cure, les cultivateurs qui résilient

par exemple le mal de ro­
gnons. Est-il une affection plue mal-as y

m «lieuse, plus décourageante et qui ac­
cable davantage sa victime T

%' %mm L'homme qui en est atteint 
toute force et tout courage, 
lient plus se livrer 6 aucun travail 
mental ou corporel ; 11 ne peut plue 
entreprendre aucun effort parce que 
«on énergie est complètement anéan­
tie. Son estomac est détraqué, son 
système nerveux est désorganisé, les 
vertiges et les essoufflements l'empê­
chent do rien entreprendra.

11 n'est pas encore trop tard, mate 
il est juste temps ! C”est le moment 
<le remettre il neuf tout le système, 
de consolider l'estomac, de remonter 
le système nerveux, de remettre le 
rognon en état en facilitant sa tâche 
en lui permettant de faire face A l'ef­
fort.

Lï perd 
11 ne3

. ■- St'#rj.2 A;J

LV- M. J.-Bte MARCHESSAULT.Y*'

cilement et le malade revient 6 la 
force et à la stti.ié,

I-ea Pilules Moro sont Indispen­
sables pour faire naître cet état bien­
faisant qui rend le travail facile et 
l'effort aisé. C’est pourquoi tout 
homme proclame l'efficacité de ce 
remède et ses vertus pour guérir du 
tuai de reins.

M. J. B te Marchessauit, de Fall 
River, Mass., sous dit as satisfaction 
d'avoir employé les Pilules Moro :

“Il y avait déjà trois ans que Je 
souffrais de maux de reins, de dou­
leurs à l'estomac, de vertiges, de 
gonflements, etc. Le travail me 
fatiguait beaucoup, lee douleurs ne 
cessaient ni le lour ni la nuit et Je

y
“M

ne.

x.
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par le médecin de le Compagnie Mé­
dicale Moro tou» les jours, excepté le 
dimanche, de 6 heures du matin 4 S 
heures du soir, le earned 1, et 
6 heures les autre# jours, au 
rue Saint-Denis. Les hommes qui ne 
pourraient venir voir notre mîdeela 
sont Incités à lui écrira.

iLes Pilules Moro sont en vente 
chez tous les marchands de remèdes. 
Nous les envoyons aussi par la poste, 
au Canada et aux Etats-Unis, sur 
réception du prix, 30c une boite, 
IZ.iO six bottes. Toutes les lettres 
doivent être adressée» : COMPAGNIE 
MEDICALE MORO, 378 rue Saint- 
Denis, Montréal

CONSULTATIONS

M IV -•A'

plus sérieuses. D nu-une so droguent dans la provlno’ et explo'tcnt leurs 
de purgatifs A cette époque, mal! ce- terres. Ceci n'est point une taxe de 
la ne contribue qu’à 1rs affaiblir. Uc , guerre, comme lo signale le u. P. R 
purgatif ne fait qu'une trouée dans et elle n'affo’t-3 nullement les fer- 
l'organisme, en vidant les Intestins, triers qui améliorent et cultivent 
mais 11 n'opere aucune guérison. A leurs propriétés, 
glssant tout contrairement, les Pilu­
les Roses du Dr Williams forment 
réellement un sang nouveiu qui va A 
tous les nerf» et organs; du corps 
donnant des forces nouvelles, une 
nouvelle santé et de la vigueur an-

jusqu'à 
No 271

Lu moment est venu, en un mot, 
de prendre des Pilules Moro qui «ont 
toniques, réconfortantes et stimu­
lantes. Sous leur Impulsion, l'ordre 
ee rétib’.irn d-us l'or-ranisme et les 
fonctions s'ouvreront librement et 
facilement. Toutes les fatigues dis­
paraissent, le roin reeoit l'navistancH 
nécessaire ?oue accomplir en be­
sogne, les digestions s'exécutent fa- dormais peu. Je voyais dans les

V-

— Voulez-vous cCOinuii-cr voir• 
;il!c/ faire vo» ai liais 

tatm-iii tie 5. 10. 15 et -te. île Jn
-gem auLord Sliaughnessy de Montreal, qu'il détient depuis 1898), du 

Canada et d .-vsiord, County Lime- grand transcontinental canadien 
rick, Irlande, ou plutôt comme on itui lui doit une grande parte de 
le nommait alors, ihontas George acs succès.
Sliaughnessy, vint au vanada il y Lorsque Shaughnessy prit le 
a 3d ans pour s occuper daifaires contrôle du reseau qu avait jus- 
de chemins de 1er. 11 avait choisi que là dirigé Sir William Van 
cette carrière dans la république uorne, la compagnie commençait 
voisine, où déjà il avait commencé u recoller les îruits de sa campa-
I ascension de l'échel.e de la re- gne en Europe. L’Uuest attirait 
nominee industrielle et ccmmer- eiuin 1 attention des Européens et 
ciale dont i, a atteint le sommet ceux-ci commençaient à real.ser 
aujourd lui. Van Horne venait de 4u il y avait en /unerique un pays 
traverser la frontière pour faire .idle en ressources naturel es c. 
benenc.er de son expérience le Fa- .erule, où ils trouveraient la pros­
odique vanad.cn alors naissant et perité et la bberté. C'est à ce mo­
il lui fallait des hommes habiles ment psycholog.que que Sir Tho- 
pour 1 a.dcr dans la réussite du mas acheta une Hotte marchande 
travail de géants qu'on entrepre- ue 15 navires, qu’il lit coopérer ci­
llait. C'était en 1882, au moment lectivement avec le réseau de ter- 
où Thomas Sliaughnessy, dans ,e ; c'était un excellent auxiliaire 
toute la force de sa jeunesse, était pour amener du traiic et de l’acti- 
anxieux de se créer une réputa- vité dans les vastes provinces de 
lion dans notre pays nouveau. , ouest. Il faudrait écrire beaucoup

Il naquit à Milwaukee, VViscon- pour donner seulement un résume 
sin, en 1853, de parents irlandais, ues travaux accomplis par le Paci- 
A lage de 16 ans il entra au scr- nque Canadien, soit pour l'amélio- 
vice du Chicago, Milwaukee and rat.011 ou 1 agrandissement des ser- 
St. Paul Ry et sut si bien se faire vi,ces cl dont le credit revient à 
îemarqiicr, qu'en 1879, il était i initiative de son actif président, 
gardien général des .magasins de En 1901 il fut fait chevalier et 
cette compagnie de chemin de fer. en 1007, chevalier commandeur de 
En 1882, Van Horne le ne mm a 1 Ordre Victoria. Mais c est ré- 
Agen t des Achats pour le C. P. R. cemment que lui furent conférés 
Ses promotions furent rapides, car .es plus grands honneurs auxquels 
en ce temps là surtout, la valeur peuvent aspirer un citoyen britan- 
passait avant l'inlluence et ses qua- nique, lorsque Sa Majesté George 
lités devaient le faire d st.nguer. \ , en récompense de ses services
II devint assistant-gérant, vice-pré- innombrables à la Patrie, spéciale- 
sident, gérant-général, jusqu'à ce ment au cours de cette guerre, le 
qu’il fut nomme président, (poste créa baron et Lord de l'Empire.
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iPar les Infor-
r mations qu'il contient ^

_ U leur a épargné du temps 
ainsi que de l'argent sur les 

améliorations de la ferme. Ce livre 
a prouvé l'économie de l'emploi 

du béton.
H b> * pa* de ■■Uriel uni durable, el tuile * 
eepleyer al #1 pem eaûteux que le Mloe.

!li KODAKS■3 ià y !66 Eastman ”
« Téléphone Bell

nPratiquement tent ce qui peut se (mire av«« le bois, le 
pierre et Vider, peut être (eit aussi bien avec du béton, 
et ce livre voue donnera les renseignements néces­
saires. Il est ra empli de vues, et c requis el de plus contient 52 
pleee pratiquée peur le eultivateur. Si vous o aves pee une copie 
eeveyeslecoupou aujourd'hui. Gerdea-le à le main. Consulte*-)* 
eeuveut. Ce livre eat envoyer gratia et voue e'eve* qo à 
eeveyer le eeupea peur eu reeevolr un exemplaire.

************
!« s I257tirant Mord-an", le plus gros vaisseau 

sur les tirands Lacs ; 
pieds, 11 peut porter 450,000 minois 
do grain dans sa coque. On dit que 
les gisements de ter qui se trouvent 
près ae Port-Arthur pourront, lors­
qu'ils seront oxp.oltés, produire 3, 
000,000,000 de tonnes de minerai, ce 
qui ajoute encore aux espérances 
placées dans le futur de ce centre 
commercial.

PORT-ARTHUR ‘W

PHARMACIE R1VESTlong de 62ü m
% iCANADA CEMENT COMPANY LIMITED,

Edifie* “Herald", MONTREALHier et aujourd’hui

Mette, P. Q.Ï2 76 rue St-Viateur,ENVOYEZ CE COUPONDans un pays comme l'ouest cana­
ri le, où au cours des dernières an­
nées l'affluence de l'immigration a 
fait naître des villes avec une extra­
ordinaire rapidité, les sujets : e man­
quent pas pour Illustrer cette pro­
gression merveilleuse de plusieurs 
de nos cités canadiennes ; mais de 
ce’les-lù. Il s'en trouve qui. soit par 
leur position géographique ou par les 
souvenirs qu'elles rappellent, attirent 
spécialement l’attention. Port-Ar­
thur en eat une. Située & la tête du 
lac Supérieur, cette active et pros­
père cité qui existait à peine en 
1886, est destinée par sa position a- 
vantageuie, à devenir l'un des porte 
les plus Importants sur la route des 
Grands Lacs. Elle est l'un des nom­
breux exemples de ce que peut faire 
l'établissement d un chemin de fer 
pour !a prospérité d'un paye, car d'un 
petit sillage à uno rue unique s'al­
longeant entre la forêt et le bord du 
lac, le Pacifique Canadien en a fait 
une ville d* près de 30 000 habitants 
et qui, avec sa cité soeur de Fort- 
William, est considérée comme l’un 
dee premiers porte du monde pour 
see entrepots et ton commerce de 
train ; In capacité de eei élévateurs 
est eri effet de 16,000 009 de mlnots 
et avec ceux de Fort-Wllllam, de 90,- 
000,000 de mlnots. En plu# de ces fa­
cilitée pour le chargement dee navi­
res qui transportent la plus grande 
partie de la récolte dee provinces 
prairies, le port est muni pourvu 
des systèmes les plue modernes pour 
le maniement rapide d'énormes quan­
tités de bols et de charbon. Des na­
vires de fort tonnage y prennent 
leur chargement qu'lie transportent 
Jusqu’à l'Atlantique, par vole des 
lace et du St-Laurent Une autre In­
dustrie prospère à Port-Arthur est 
celle de le eoestruetlea des navires; 
— taise se ch se sont très réputée» et 
.............................. W9 te "W.

CANADA—SNT C—ANTUNITTD Win "HmU"KONTtfAL

<U'"% |I v
' — Ne
* Villa-------- I II tl’ar su position à la tête du lac Su­

périeur, qui en faisait vers 1885 le 
seul point de quelque Importance en­
tre Sudbury et Winnipeg, Port-Ar­
thur a Joué un rûle considérable lors 
de la construction du Pacillque Cana­
dien dune les solitude# qui s'éten­
dent au nord de la province d'Onta­
rio. La venue de cette nouvelle li­
gne amena en même tempe que la 
prospérité, un regain d’activité dans 
.a vie du petit village du nord, qui en 
peu de temps assuma 1 apparence 
d'une ville. Les nombreuses équipes 
d'ouvriers, les Ingénieurs, les organi­
sateur» du grand transcontinental, 
o3ux qui alors furent l'âme de cette 
entreprise gigantesque, douteuse en 

à cette époque pour 1s plupart.

I rit»».
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I

Appareil de Chauffage'»>|

im
&1'

S Plomberie Sanitaire.mB

l vulUtion de toutes sortes de systèmes de chauffage à va­
peur ou eau chaude.I

ycore
mala en laquelle cependant avalent 
loi des hommes tel» que Ven Home. 
Donald Smith et Lord Mount Ste­
phen, e’y donnaient rendes-voue. On 
s'y réunissait à l'unique hôtellerie de 
l'endroit, le Queen's, dont le proprié­
taire, l'Irlandais Flaherty, savait el 
bien »e rendre populaire parmi les 
gens de toutes clames» qui descen­
daient chei lui. Van Home. Sandford 
Fleming et Donald Smith ne sont pua 
le moindres qui reçurent In bienveil­
lante hospitalité de Flaherty, 4 l'épo­
que de la construction du C P XL 
Aujourd'hui, le vieil hôtel Qnoen’o 
a été remplacé par un édifice plue 
grand et plue luxueux et tout le 
vieux Port-Arthur d'entrefols n lait 
place à une ville moderne. U C. P. 
r. n confirmé Isa espérance# que i on 
avait mises dans son succès et n fi» 
té l'ouest de la plupart dee 
Industriale et

OUVRAGE GARANTI.

Prix défiant toute compétition.
VOUS QUI TOUSSEZ NUIT ET JOUR

VOUS NB CONNAISSEZ PAS LU MSKVHLLSUSaS moratTÉS DO

Emile Chevalier,SIROP peur b
RHUMEGAUVIN No 15 RUE ST-PAUL, 

JOLIETTE »e*. h»Bell T. 171.

Spécifique ëea Melofiioo fie PApperel Uieplratalre
SACHE7 donc qu'il suffira de quelquesdoses de ce airop 

■1 sans égal, composé des plus puissant» remèdes
connus en médecine, pour mettre fin à cette toux qui vous épuise 
et qui menace de vous conduire A la consomption.

te ,######## mm fi##*###@##e#@@##e

EVITEZ LE MIK8—ffiEHEZ DO “SIROP GAUVIN pour le RHUME"
EN VENTE PAETOUTi EEe LA BOUTEILLE

JL A. B. GAUVIN,
Ce* Abonnez-vous à “ L’ETOILE DU NORDtrm
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RHUMATISME 8seenQuand le bébé est malade IF PACIFIQUE 
CANADIEN

lions faciles, ses institutions, ses ; 
maisons «le commerce, etc., tout 
concours à y faire converger le- 
populations- anxieuses de tout 
voir à leur portée. Fin sus, Juliet­
te sera bientôt une petite h'ouïe a- 
vec son St-Pierre en ville et son 
St-Paul hors des murs, en atten­
dant Y annexion de ce village à vo­
tre ville ! ! !

_ _ _ _ ORTHERN'
QuÉcÏÎakeS'Jiihn Rts

2

IL A FINI PAR 
FRAPPER JUSTE

Sous toutes see formes 
Guérison certaine per le fameux

ELIXIR ANTI-BHUieATIQÜB
du D* Joseph Comtois, Médecin-PharmaciennLes trains suivants circulent Us 

jours de semaine seulement. 
DEPART DE JOLIEVfE

7.00 A. M.—Pour Montréal et 
toutes les stations intermé­
diaires, faisant raccorde­
ment à St-Martin Jet., pour 
Ottawa, Labellc et les sta­
tions intermédiaires.

10.25 A. M.—Pour Archair.beault 
et Lanoraie faisant raccor­
dement pour Québec, Gran­
des Piles, Grand’Mère et 
toutes les stations intermé­
diaires.

11.25 A. M.—Pour St-Félix et St- 
Gabriel.

4.00 P. M.— Pour Montréal avec 
raccordement à St-Martin 
Jet., pour. St-Jérôme, Otta-

a" <j,until Ip bébé pat malade nuctm 
autre remède ne peut le guérir aus­
si vite nue les Tablettes Baby's Own. 
Elles vont il volt à la racine ,ln la 
plupart des maladies de l'enfance — 
ces dérangements de l'estomac et 
•1: h Intestins nul rendent la dentition 
difficile, occasionnent le rhume. la 
constipation, les vomissements et les 

: lièvres simples. Elles . nettoient Ica 
: Intestins, adoucissent l'estomac et 
. chassent toutes les causes de mala- 
1 die. A ce propos, Mme Win Evers, de 
fiilU», N'.-B.. dit : "Nous gardons tou- 
jours une boite de Tablettes Baby's 
Own dan- la maison car nous trou­
vons pu c'est un excellent remède 
pour les enfanta".

Os tablettes sont en vente chez 
b s mai ban !s de remèdes ou en-

Depuis le 29 Octobr 1915, les 
trains circulent comme suits Prix : Ja.50 la bouteille ches les pharmaciens ou 

efficacité.

P
I LAISSENT MONTREAL 

(Tous les jours)
9.30 A. M.—Pour Québec et Ri­

vière à Pierre.
4.45 F’. M.— Pour Shawinigan 

F'alls. Rivière à Pierre et 
Grand’Mcre.

5.30 1’. M —Pour L’Epiphanie, 
Juliette et St-Jérôme.

9.30 A M. et 4.45 P. M.—Pour 
St-Jacqucs et Rawdon.

LAISSENT JOL1ETTE.

•Tntit-e-tlve»” le guérit, apri» avoir 
souffert durant environ deux sa*.m Consultation à domicile, par correspondance on 

chez moi.■

“ Les avantages de l’agri­
culture ”

LE MOUVEMENT AGRICOLE

DOCTEUR JOSEPH COMTOIS
[Spécialiste autrefois de Montréal]

•t-Sartnélemp, ——
Seul depositaire à Joliet te :

Ce. lertnier.
4 J. T. GAUDET, PUarwselsn.asms re ten.■

: OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOODOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOm
- s 1

Décidément V"Ecolo Sociale J’opu-mn luire" est entrée ijitns le magnifique 
mouvement agricole qui se prépare 
à régénérer notre province, t.c mois 
dernier, elle publiait "La Désertion
des Campagnes", en mars, . lie noua|y ^ posfc, 6 raison .le 25c
donne "Les avantages (le ( Agricul­
ture’ Après le I’. Adélard, .-'est le 
I*. Alexandre Dugré. S. .1., son frère, 
qui y va lui aussi d'un travail excel­
lent.

T *
Wm

Les plus Hautes Récompenses aux Expositions.msm $ ;s ■■y.%
>

Dubonnet
;.20, 9.15 et 3.10 P. M.—Pout 

unreal, tous les jours ex 
apte le dimanche.

10.50 A. M.— Pour Ste-Elisabeth 
Shawirtigan

i'w
la botte par la Dr VMU'h.ib' M v(Hei­
ne Co. liro- kvllle. Ont wa.z,

7.25 P. M.—Pour St-Félix et St- 
Ga'uriel.

ARRIVENT A JOLIETTE

7.00 A. M.—De St-Féli.: et St- 
Gabriel.

10.10 A. M.—De Montréal et les 
stations intermédiaires.

11.25 A. M.—De Montréal.
4.00 P. M.—De St-Gab.iel et St- 

Félix.
7.25 P. M.—De Montréal e: les 

stations intermédiaires.

MH. H. WHITMAN
1874 avenue Esplanade, Montréal.

An cours de l'année 1912, je m'éva- 
■eulssais dans la rue, soudainement 
atteint de douleurs aigues dons 
ttslomat. Durant près de deux ans, 
)• suivis les traitements de plusieurs 
médecins. J’endurais constamment 
dm douleurs dans l'estomac, et je 
reoommom.ais A maigrir, mon poids 
diminuant de 225 livres à ICO livres. 
Alors, plusieurs de mes amis me 
conseillèrent de faire l’essai de “l'ruit- 
a-lives", ce que je fis. 11 y a do cela 
huit mois passés. Dis laprtmiii e dv e, 
je recommençai à tprvuverdel'améliora­
tion dans mon état. Je suis maintenant

St - Norbert,
Falls, Grand Mère, Québec 
et Chicoutimi.

NAISSANCESAli ! les braves religieux évidem­
ment fils île cultivateurs, Ils ont sen­
ti l'affinité mystérieuse de la religion 
"t de l’agrieulture. le saint 
l'iillianve intime entre la vie mount; 
tique et la telle, celle 
bien aimée.

LE MEILLEUR VIN DE FRANCE

TONIQUE APERITIF
6.05 1 M.— Pour Ste-Elisabeth 

St - Norbert, Shawinigart 
tails, Grand'Mère et ki 
vivre à Pierre.

Un train mixte pour Ottawa 
quitte J licite les lundis, mercre 
dis et vendredis, à 7.45 A. M.

ARKIX I.NT A JULIETTE.
10.5c A M., h.05 et 6.50 I\ M.— 

! ' Montréal. Charlemagm, 
I. Assomption, L,'Epiphanie,

V et Mi e Hector Venue île Mont­
calm ont le s Ulslr d annoncer il leurs 
parents et amis la naissance 0 un I ls, 
baptisé sous les noms de Joseph. Sl- 
nnï, Roméo. Charlemagne.

l’airain marraine : M. et Mme 
Sine.! I.avoine île Montcalm.

amour.
,

nourricière La Plus Grosse Bouteille
PIERRE NOUVEL. L CHAPUT, FILS & Cie, Limitée, Co*c Montrealpoor le

AGENTS » •» »
-1 î’Iinvr.'iv, 1«* 11

do M Wllfrll Lépl-
A S t•1 «•1 ■ • •

mars;
, ri«»r, ;n«* till**. < 111 î a reçu au VaytAme 

noms «t< M t " \ntoinotte, Cé *1-

I.E DIMANCHE SEULEMENT 
io.io A. M.—Arrive de Montréal 

pour St-Cabriel.
O.45 P. M. — Arrive de St-Ga- 

briel pour Montréal.
N. B.—Pour autres informa­

tions, s'adresser à l'agent le plus 
rapproché.

I ne Compagnie de Trust demande 
des agent- ■ • ar placer des actions de 
Compact 
nu s. E>
muné-rutii
lettre, Ù ll.jite 
réul.

' .

mt:ig:<Mifierncnt 
! in nécpaHftin». lié-j 

• i . !«•. S'.-Hlrt RHi-r par j 
i *): tali* No Jîç», Mont- Joseph CliuvaP* I 

LMmrs 4f loi. , oncle et f - «

eon - p.t ASSUREparfaitement bien, gritee A l'emploi de 
'PruH-a-tivea1, et je pèse actuellement
308 lirrrs. Je ne «aurai» trop louanger 
“VruiV-a-tivea".

et:.
fi.05 et 6.50 l\ M.—De Monv 

n il. Charlemagne, L'As 
». ii))tiun, L’Epiphanie, etc 

Le tram île 6.50 quitte Joli et te 
■tir St rôme à fi.50 P. M 

9.35 A M. et 3.10 P. Ai. — De 
S'- Elisabeth. St-Norbert 
Sh iwinigan Falls. Rivière 
à 1 Serre et Grand'Mère.

Le train du dimanche part de 
Montréal à 9.30 hrs A. ;vï. pour 
Juliette. Départ de Jolictte pour 
retourn r à Montréal: 8.20 P. M.

Pour taux, horaires et autres in 
formations, s’adresser à

M. et M’no 
t-'V- tx ,!o Va- 
l'enfant

l’airain et e in 0
VOS CHEVAUX ET BESTIAUX 

Contre les pertes par les accidents ou la maladieH. WHITMAN. 
flOo. la boite, G pour $2.50, grandeur 

d'essai 25c. Chei tous les pharmaciens, 
eu à Fruit-a-tnes Limited, Ottawa.

La perte d’un animal de valeur représente un montant d'argent dont 
le remboursement vous viendra à point pour remplacer l’animal mortJ. E. POIRIER, 

Agent.♦ « Moyennant une petite prime nous assurons vos animaux contre toute 
perle, soit par suite d’accidents Ou de maladies. Nos polices sont plus 
libérales et vous donnent plus de protection qu’aucune autre police similaire. 
Elles intéresseront tout spécialement les propriétaires d’étalons et de 
juments poulinières.

♦Extrait d’une correspondance •>NOUVEAUTE!♦
. -

*
: 4 A VENDREPhotographie Timbre-poste ;

FAITE DE VOTRE PROPRE PHOTOGRAPHIE

!♦♦
Chicago, Illinois. ♦

♦
SCher monsieur,

D’apres le nun will 
avons ici. le progrès «h I licite pa­
rait être pr<idiga '
\ raiment que du I nm de 
la Rivière < Human 
une sorcière dont ;

Vu emplacement mesurant 150 pds 
par 140, bill d’une maison, hangar, 
glacière, remise et ./une boutique de 
lorge, la seule dans la paroisse de 
St-Rapunël, près du beau ’ Lac Bleu",' 
de l'église, de l'école et de la gare. 
Un puits fournit 1 eau nécessaire à 
toutes les dépendances.

En vente a très bas prix. Abandon 
des affaires pour causj de santé, 
lionne occasion pour celui qui désire 
s'établir.

Pour plus amples Informations s'a­
dresser A M. Alexanuie Mathieu, for­
geron, Burbidge, P. Q.

♦ 4♦ 4que nous Nom voua ■ dresserons greluitemeet nos brocknro» sar iliwll.♦♦
Gommée. Lustrée et I’ nliüt c.♦ 4dirait 

e ccs de
GENERAL ANIMALS INSURANCE CO. OF CANADA

POWER BUILDING, MONTREAL, CAN.
♦ *♦ *♦ 4Frété a coller sur n'importe quelle carte.<• luppec 

ii.i ueitc ma
4
4 JAS isiORRISON

gique ne cesse tl<
chanceux sur la ville ! Aus-

Agt. (en. des I’ass., Montréalnapper ses 4 Ca Dernière Découverte

Vraie Photographie Timbre - 
poste copiée sur toute grandeur 
de photographie ou de n'importe 
quelle partie d'un groupe

Ce Qu'elles Sont
l)e vraies photographies de 

vous ou de vus amis, exactement 
de la grandeur d’un timbre-poste

Pour Quel Us-iflc
Coller sur lettres de Noël, 

Pâques, Anniversaire de Nais­
sance, Cartes de Mariage, ou 
pour mettre sur le cadeau du 
donateur

Nous faisons et expé­
dions les tiiui res (poste payée) 
immédiatement sur réception de 
votre commande

coups
si la population augmente t elle 
rapidement, attirée quelle est par 
les avantages que donnent les ma­
nu factures. le maisons d educa­
tion. etc. I.T.Ioile iln A >'il prou­
ve cela eu annonçant la formation

ni a etc

>u C. C. Mac F* H ER SON,
Agent. Joliette, P. Q LA BANQUE CANADIENNE 

DE COMMERCE
«♦

♦â-
♦
» 10:nrs3fs&

4» J. C. Perrault«PaG Rappelez-vous que
nous vous retournons votre pho­
tographie absolument intact c

•A<» >lKUi‘ DU UK FKFD U'iÀlLK^ 
POt/R LES ENFANTS

4 BANQUE "EASTERN TOWNSHIPS"»
4> »d'une nouvelle par i --e 

placée soils 'c \
ic. |ir(Ainb*rmmt vr '-n Tv-tvcr 
la fermeté. Saw/ vous que celle 
entreprise va tail e /" uni, r Juliet­
te. comme disent le Franco- \mé- 
ricains, et 1 élever d tnt bond au- 
dessus des villes ordinaires Mais, 
si vous faites du progrè-, il faut 
bien ajouter aussi qu'il n'est pas 
faux de dire, tomme on le r • vie

—A I-.XT II'ASSURA NCKS—
Feu, Vie, A.iiJents et Assurance de Patrons

Successeur de

44
a’ le ■! Si l’ier- 44

MA.IU, 
V.Ü.W

o
: Nous sommes < e nain s de don­

ner entière satisfaction a toutes 
les commandes

-t un trâsor pour tous Ici besoins 
le» bébés et enfants, et bien ciné

■» «OHN AIM, GAatnt♦

E. G. FICHÉ & Cie,4
4Notre ouvrage 

est de première tinsse et l'ail 
d'après les méthodes les plus 
nouvelle s

•ir à tou- les autres sirot De 
index b toujours. En vente oar- 

r.ut Dépôt 3003 rue St-T nis, 
t —« ni t ran

«mu «Tt tiucuM mat k éhm. tiuwow

AFFAIRES DE BANQUE FAR VOIE POSTALE

4♦
Bâtisse Banque Nationale*

! Place Bourget, JOLIETTE.♦
f -vnfr-al♦

lotis les timbres uia gommé; 
et perforés, piéis i être employés 
sur réception

- Un compte
Canadienne de 
compte recevra fattentiœ la plus aolgiifii, të 
toutes les autres opération» de la q— T< 
ou retiré de cette manière et feme legem emee 
visite persoueetie à le Beoqmm

♦ être vert à «àaque de La Banque 
e. Tel 

donnée à 
être déposé 

par uct

«» « etdepuis quelques années, qu’un M 
nue dans une localité vaut dru 
elle ni ins de fer ! '

4 —Le Magasin de 5. 10, 15 et
25c t s de Juliette vient de recevoir 
un "job" sans précédent, consis­
tant en 288 paires de bas de laine 
pour dames, qui seront vendues 
à 25c!s la paire seulement, aussi, 
plusieurs douzaines de corps et ca­
leçons en coton ouaté, pour da­
mes. qui valent partout ailleurs 
qoets et qui seront vendus pour 
25a s.

l'onr 2=ets vous pouvez, vous 
nrocnrcr rut-si. au même endroit, 
de très beaux petits images en lai 
ie de différentes couleurs.

*» rL4; Comment vous les procurer
Remplissez le talon de com­

mande tel qu’indiqué et envoyez- 
nous votre photographie et le 
montant d'argent

PRIX :
30 timbres 50c 

75C 
SLCO

Envoyez voire commande aujourd’hui

4»
Knvotiragées par la belle oeuvre 

qui s’établit nul rite 
nombreuses families e u eotnpo-

is-ctlt

«4
fW GUERIRA ^ 

> OTRE CHEVAL
T704»le-IUC o4 40 44 JOLIETTE, Qué„

H. L Temple, CéruL
ST-OBRIEL, DE BRANDON 

J. H Bmrâ, Gérai.
4♦ 100 <♦sent cette paro sr 

«l'cn être lv< i« ilatr 
me telles, sctïotvvroiit île contri­
buer largement à son établisse­
ment

r d-' ' ! ai, tic la gnorme, du souffle, des vers, 
ci. > ro»l dies de la peau etc. C’eût un tonlo.UC 

atcut du sang. Il fortifie U s che­
vaux tes maintient en parfaite santé.

Prix: 50 conts ta bouteille
En vente partout

I K ENSEIGNEMENTS. S’ADRESSER A
J. 8. MORIN. Phanmaciva ta Groi

QUEBEC, CANADA.

♦ 4
et. V'Utv v♦

4♦ ST-FELIX DE VALOIS, J. A. Panai, Gén*.rt>:♦
4♦ COUPON 4♦
» •♦La magnifiqvc église <|tte l’on sc 

d’élever en l'honneur de Ci-inclus vous trouverez $........... Veuillez faire photographier «
.. i’noto-T: nbres-poste de la photographie que je vous envoie. * 
Retournez a

♦
4propose

St Pierre ne fera pas seulement la 
gloire de la ville, mais aussi celle 
de l'architecte G. X. Mouette dont

Abonnez-vous à “L'Etoile du Nord”!4
4 bma*44
î !4

• Adrkssk
♦ 4le plan est issu d'une idée tout à 

fait grandiose Comme il s'agit en 
utente temps de l'honneur de Ju­
liette, il est u présumer que tous 
-.(s citoyens s<- feront un devoir 
de coopérer à une entreprise 
propre à faire range la ville 
nombre des ] lus progressive'. 
D ailleurs voire vil e avancera tou­
jours eu autant qu'elle continuera 
.1 mettre à -a tète des 'l 'imîtes de

4 4♦ Nom

S4♦ 4 %4 4
. y y__ ADRESSEZ LISIBLEMENT A 4*

■ <-N 4
4 -%"r Z 4

;; : ALBERT GERVA1S, 11 JOLIETTE, P. Q.j POIL-aux-PATTESTous les
VRAISCONTRAT DE LA MALLE.t ♦ 1$ 4444444444444444444444444444 444444444444444444 4444 -OUMISSIONS CAC1IKTHHS. acli-riv 

' uistre tics Poste*, seront 1 cçuet- A Ot- 
-qu'à midi, vendredi, le 4 avril 
.c transport de* Malle* de Sa Maje* è. 

- -u* - k million* d’un Contrat pour un terme 
années (• foi* tmr «temninc. sur la 

'/ASSOMPTION No 1. I) stribution 
ru:.,1 ommeucer au bon plaisir du Ministre 
de- I '!»•-.

'6 .

S’enrôlent aude qt 
route::::::: 1 *■.’(■le et d( pillgl'l . . .

! apprends que le quartier ou 
plutôt le- quardeis qui forment la 
nouvelle pat ■ 'u-v 1 en ferment plu- 
sfeitrs mauufaetun 
qui est de 1k 
ou aussi une 
.1 St Joseph, patroi 
classe ouvtictc qui Vint

VICTOIRE!
tesRtil-aui. faites 

ttn viennent

P*ê 163”

44 Printemps ! Printemps ! »4 i* imprimé.* contenant des renseigne- 
s détaillé* an sujet des conditions du 
oicté peuvent Ctre vus aux B rea». 
de VASSOMPTION et au bureau 

(•leur des Portes où l'on |»o 
• r des formules de s uimission.

1 de l'I' sp^ecteur des P s es. 
t.lal, le 4 mars iq:6.

♦♦ 1»♦ «
44

Com44 • 4
44 44vu .U tu t< . ce 

g me 11 v a. dit **
1 i . 11;'Gle dédiée 44

ial de la H
me pour JJ

mener les travaux à lionne fin. 44
Enfin l’on trouve une école des " 
lionne.-- Soeurs de la Congrégation 

Vl-".i nance dirigé 
par le- dévouée< Soeurs de la Pro­
vidence etc. l'ont cela annonce

de l it
'c "I,

urr* nusM
+ *
> * VICTOR C.AVDKT, 

Inspecteur des Postes.Au public en général ♦«
/9 mat4 I

44- Commandant :4 »
Etant donne que nous annoncions depuis quelques JJ 

44 temps que nous étions pour véméuager, nous nous croyons JJ 
JJ obligés d’avertir nos nombreux clients que nous avons dé- JJ 
JJ ci<lé de continuer les affaires au même magasin qu’au para- ♦♦ 
JJ vaut, et que nous serons aucunement dérangés, mais qu’au 44 
44 contraire nous serons en position de leur fournir mieux que 44 
44 jamais l’occasion de se vêtir à la mode et surtout :\ des prix »+ 
JJ déliant toute compétition.

Donc, dès A présent nous avons un énorme assortiment JJ 
JJ de marchandises de printem, s, tels que pardessus de prin- JJ 
<t temps de tous genres et de toutes nuances. Quant au choix 44 
44 d'habits que nous avons A vous offrir, il ne peut être égalé 44 
44 par aucun marchand dans la localité. Nous avons toujours JJ 
44 en mains un très considérable assortiment de merceries. JJ 

Nous avons décidé de discontinuer de tenir la eltatis- JJ 
JJ sure et pour en venir A cette fin nous les offrirons au prix ♦♦ 
JJ du gros tant qu’il y en aura. Donc que l’on se le dise, il 1 
j4 a avantage pour tout le monde.

m
CONTRAT DE U MALLE

HENRI DES ROSIERSMlet

Cl-devar c du 14e F. E. C.

Sous-Commandant :
4que le terrain est men prepare 

p'iitr ! etabb-seti-ctu d'une parois­
se d'arenir. \ ch.t un d'v mettre 
la main ;>our qu
tin succès réel.........

J’ai à vous re nt 
lionnes inf -rtna;- -

■

44
44 OLIVAR ASSELIN1 vv,irise ait M - SOUMISSIONS CACHETEES, ndres- 

MinUtrc des Poste*. Ktxmt reçues A Ot- 
t.*u . - t'à m.di, vc dretli. Ic 14 avril 1946 pour
le tra rt de» Malle* de nu Majesté, sou* le*
Coim-'.i « d'un Contrat pour un terme de qua-

» * foi* p«r semaine, sur la route de 
l.ANi ’ e MK No 1, ' Attribution rurale. A com­
me n, • • tu bon plaisir du M insire des Postes.

lu » « via imprimés contenant des renseigne­
ment* ; «détaillé* au sujet de* condition* du 
C»»ntt m projeté peuvent être vus aux Pureaux 
di iv--. «e LANO* AIE, et bureau de ! inspec­
teur de- Poste*où Von pourraaumi ac procurer 
des formules de soumission.

H rem de VInspecteur de» Postes.
Montréal» 4 mars 19x6.

VICTOR GAVDRT. 
Inspecteur des Postes.

4#

de vos 
. mais ic re Comprend aussi : 4g t et te D ici utp

un plan des mes dv la vêle. C'é­
tait si commode pum

n \ au plus
Le Major RODOLPHE DeSERRES, 

Le Capitaine ROBERT ROY,
Le Lieut. Alain de Lotbinière Macdonald,

orienter
dan- la place. Je er i 
tant d’en 
veau. Il

44unpor-
r apparaître un nou- 

aurau certainement de la

ra
44vo:

44
tous de retour du front.V 44vogue et par cu-hv aent du debit, 

•i Voit v marquait rempla­
cement des cglis'c, lie' iiis'itutions 
des monuments et de 
leurs non

44 9 mar* f

Hsurtout».
44

H On s’enrôle de toutes les Parties du Pays,44

; LAZARE STEINBERG,!
- i vu n avec 
à \ v i dre et 

etc . puis 
des distance - et Vindica­

tion dit point Nord.
Comme disait autrefois l'excel­

lent père 1 a"ier. O M T. “To­
ilette est destinée à devenir une 
grande ville". Son éloignement des 
grands centres, ses commun ca-1

CACHETS DU Dr FRED.
DEMERS

Guérison en 3 minutes de tou» 
tnativ de tète. Exigez toujours le 
nom du Dr Demers gravé sur cha 
que cachet, ce sont les seuls vrai­
ment bons. En vente partout. Dc- 

1 pot 309a rue St-Denis, Montréal.

des li
EN S'ADRESSANT AUXleurs dimensions, r 

V échelle H4444
Quartiers Généraux : Rues SfrJacques et Guy, à MONTREAL, 

lire» Priicipal de Recrutencit : Immeuble Dandurand, Rues St-Denis et Ste-Catherine,
44 44

« 2 Place Lavaltrie, : JOLIETTE, Que. «e^e 
• •

Ceux qui désirent souscrire eu fonds régimentaire du 163e sont priés d’envoyer leur chèque à 
Tféeorier du Comité Civil, Edifice DesduraoîllonbéeL M.U.H.44I2mars ian% U

d» > A

;



t’ETOÎLE DU NOflD, JEUDI, 23 MARS 1916.—IL—211' ** * - * ' ^V*» —4.». —

m s> PREVOYANCE.
Le Capitaine J. T. Walsh Mme GOOFROI BESSETTE, était dans un bien mauvais état 

de emnté quand arriva le retour de Vàge, mais elle écrit 
eu médecin de la Compagle Chimique Franco- 

Américaine et apprend comment éloigner 
tout danger et se rétablir;

Mme A• MERCURE, a pris les PILULES ROUGES et les 
forces lui sont revenues. Chaleurs, étourdissements, 

Insomnies, douleurs de toutes sortes, tout s9est 
passé• Elle se sent bien comme dans 

sa jeunesse.

Mde GOD. BESSETTE Mde A. MERCURE
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Il est bien rare que In nature 
prenne les femmes en traître, et 
que rien ne vienne leur ouvrir l'oeil 
quand un changement se prépare 
dans la constitution ou l'organis­
me féminin. A part les accidents 
que rien ne permet de prévoir, les 
femmes sont généralement averties 
lorsqu'il importe pour elles de se 
tenir sur leurs gardes. La forma­
tion pour la jeune fille; la mater­
nité pour l'épouse ; l’âge critique 
pour la femme de quarante à cin­
quante ans, sont des périodes qui 
ne doivent jamais Ira prendre an 
dépourvu, car on a tout le "temps de 
se prémunir contre les malaises qui 
ne manquent pas de se produire. SI 
l'on prend en particulier le cas de 
l'Age critique, il n’v a pas de fem­
mes qui ne sachent, bien des années 
il l'avance, qu'elles doivent en pas­
ser par IA, qui ne connaissent les 
souffrances qu’elles auront il su-

SL Ll‘ÎSttï“LLuK fOXSrt.TATK.XS GRATUITES.
et les migraine, qui les acea- -Lexix-ncnc acquise par le I)r

iMl*
femmes que vous voyez passer empêchée, peuvent lui écrire en lui
triomphalement au travers de cette donnant une description complète
période et les malheureuses Impré- ,1o leur maladie et elles recevront 
voyantes qui se traînent pendant (les conseils qui leur 
des années pre que aux portes du plus grande utilité 
tombeau, avant de franchir l'cf-1 tous les jour», de U lus du mutin à

froyable étape. D»a femme» qui 
voient venir leur retour d'âge doi­
vent faire une accumulation de for­
ce extraordinaire, un assainissement 
général de l'organisme, un renou­
vellement du sang irréprochable. 
Avant d’arriver â cette date, elles 
doivent consulter' en personne ou 
par écrit un spécialiste qui leur 
prescrira un régime et un traite-, 
ment fortifiant et stimulant. I-e 
Dr limite Simard, de la Compagnie 
Chimique Franco-Américaine, s| é- 
rinliste des maladies des femmes, a 
fait des études en Europe auprès 
des célèbres Drs de Vos et Ci,pelle ; 
il connaît à fond la cure des malai­
ses féminins, et c'est â lui que doi­
vent s’adresser les prévoyantes de 
l’avenir qui voient arriver à grands 
pas la date du retour d’âge.

Les certificats ci-juiuls font voir 
l'excellence des Pilules Rouges à 
l'âge critique :

8 hrs du soir, dimanche excepté, au 
No 274 rue St.-Dcnis, Montréal.

AVIS IM FOUTANT.—Les Pilules 
Rouges pour Femmes Pâle» et Fai­
ble» sont en vente chez le» mar­
chands do remèdes au prix de 50c 
la boite ou six boites pour $2.50 ; 
elles ne sont jamais vendues autre­
ment qu’en boites contenant 50 pi­
lules. jamais au cent; elles portent 
à un bout de chaque boite la signa­
ture de la Compagnie CHIMIQUE 
FRANCO-AMERICAINE et un nu­
méro île contrôle. Nous engageons 
notre nombreuse clientèle â refuser 
toute SUBSTITUTION. Lorsque 
demandez les Pilules Rouges" n'ac­
ceptez jamais un autre produit que 
■l'on vous recommanderait comme 
étant aussi bon. REFUSEZ CATE­
GORIQUEMENT.
COLPORTEURS: 
ges ne sont jamais vendues de porte 
en porte. Rappelez-vous que les Pi 
luh s Ronges sont la grande SPE­
CIALITE pour In femme, cello qui 
guérit tous les jours mi grand nom­
bre de personnes ET QUI VOUS 
GUERIRA AUSSI.

Si vous ne pouvez tou» 
dans votre 'localité les 
PILULES ROUGES pour Femmes 
Pâles et Faibles, ECRIVEZ-NOUS, 
nous vous le» ferons parvenir 
FRA-.CO.

Adressez toute corrcspondanoe :
OMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO- 

AMERICAINE (limitée), 
Saint-Denis, Montréal.

I

“Je n’avnis jamais été forte et 
après I.. M maria;:, le travail et les 
tracas de tonic.; sortes empirèrent 
cel état de faiblesse. Quand vint le 
retour de l'âge j'étais une femme 
I i n malade. J’avais des étourdis-

"Je fus longtemps ennuyée par 
des malaises de tonies sortes aux­
quels je lie pris d'abord pas garde; 
mais comme ces indispositions sont 
devenues ensuite plus fréquentes et 
plus accentuées, que se montrèrent 
des chaleurs étouffantes, des étour­
dissements, des douleurs dans les 
jambes et dans les reins, je com­
pris que c'était l'âge critique. De 
plus mes forces diminuaient, je de­
venais nerveuse et perdais le som­
meil; enfin ma santé était bien en 
désordre. Comme je m'entendais 
parler que des Pilules Rouges, re­
mède merveilleux à celle époque, 
disait-on, je commençai à en pren­
dre et j'en obtins tout de suite de 
bons résultats. Je les ai employées 
néanmoins durant deux ans et elles 
m'ont parfaitement guérie; elles 
m'ont rendu mes forces, ont dimi­
nué les chaleurs et m’ont redouté 
ma vigueur et ma gaieté, enfin, 
elles m'ont *1 bien remise que Je 
me crois toujours jeune."—Mme A. 
Mercure, 135 rue Salnt-OUvier, 

i Trois-Rivières, Qué.

-Vm
serments à ne pouvoir rester debout; 
le mal de tête ne me quittait plus, 
tous les membres me faisaient souf­
frir, le mal de reins et des troubles

vous

m île vessie m’étaient surtout bien pé­
nibles. Après m’être fait traiter

Défiez-vous (les 
les Pilule» Rou-

sans succès par mon médecin, je 
décidai d'écrire nu médecin de la 
Compagnie Chimique Franco-Amé­
ricaine et ce fut en suivant scs con­
seils et en prenant des Pilules Rou­
ges que mon état s’améliora. Mes 
forces s'étant augmentées et les 
douleurs ayant cessé, je pus ensuite 
voir à ma besogne, travailler un 
peu. Enfin, ma santé s’est si bien 
rétablie que Je crois maintenant me 
préserver de toute maladie en pre­
nant de temps en temps quelques 
boîtes de Pilules Rouges."—Mme 
Oodfroi Bessette, 64 Congress, Co­
hoes, N. Y.

Le Capitaine J. T. Walsh, l’actif her, apres quoi il passa bientôt au 
assistant-gérant du service de l’A-l-crvice du Pacuique Canadien, 
tlantique pour la Canadian Pacific lorsque cette compagnie acheta 
Océan Service Lted, est en même parue de la hotte de 1 elder 
temps qu’un navigateur d'expé- Uempstcr. Depuis lors, le capita, 
-icncc, un homme d'affaires a.erti ne Ualsh a etc et ru. tentent asso 
,ui a contribué dans une large me- cie mi succès toujours crois ant du 
sure au succès de la compagnie departement de -a navigation d 
qui lui a confié ses intérêts Cer- t acuique canadien, il lui 
tes, le capitaine Walsh c tvait la une grande part du cr^d.t que 1 ut. 
mer comme pas un. car sa carriè- du.t aux navires du C. P. 1< poui 
rc active de marin s est cou men- icurs excellents services au cour: 
cée à l'âge de 16 ans pour se ter- ue I;1 guurre actuelle, tant dans le 
miner il y a quelques années sett- transport des troupes que dans ce 
lement. Il naqu't à Chichester, An- ,uj (ks passagers et des olessés rc 
gleterre, en 1857 et t.l Lord .vli:un ,|t, iront. pe ".\jCuigama" 
Shaughnessy, il descend de pa- vt iL. -.xiissaiiiioïc ont dcpu.s, le 
rents ir anda.s. 11 reçut >o 1 éduca- commencement de la guerre, trans- 
V.on chez les Frères des Ec hs porte puis de soldais que n'.mpor- 
Chrétiennes, puis s'embarqua bien- iV ,iuei autre paqueoot taisant L 
tôt sur un bateau de la marine service entre le canada et 1 Luru 
marchande, et depuis cette époque pC- 
il a navigué sur à peu près toutes 
les i.iers du g obe En 1890.
tint une commission de lieutenant nisé la Canad.an Pacific 
dans la Réserve Royale Navale et .Services, Lied, on jugea qu'on ne 
en 1900, au cours de Pcx- édition pouvait mettre entre meilleure- 
d’Ashanti en Afrique-Outst, 1 ha- mains que celles du capitaine 
bileté avec laquelle il opéra un cm- Walsh, la direction du serv.ee de­
barquement de trouves lui valut navires de 1 Atlantique, l.e capi 
d'être cité dans les dépêches du co- ta/ue Walsh est catholi ne et s’oc- 
lonel Sir J. Wilcox. C’est en 1902 cupe d'oeuvres de bienfaisance, en 
qu'il devint surintendant de la h-. même temps qu'il fait partie de 
gne de navigation Elder-Demps- j plusieurs sociétés.
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3- — I.a défense aux banques 
le la réserve fédérale de sotiscri- 
e aux emprunts de guerre étran­
gers. En concentrant leurs efforts, 
eux qui appuient ce programme 

espèrent battre le président Wil­
son.

PROVINCE DE QUEBEC 
MUNICIPALITE DE LA PA­
ROISSE DE STE-BEATRIX.

:rix, certifie que la présente
quête avec 1 attestation des signa- être adopté ou non par les clcc- 
urcs, m a etc remise le s .venue ters municipaux de cette munici- 
jottr de mars nul neuf cent seize, paüté.

(Signé) :

rc- tneut’uimv eut la dite remote doit TELEPHONE No 49.

DR C. M. BLONDIN
Chi’uryien-Dentute

21 Place Lavaltrie,
Bureau ouvert tous les jours de 

S hrs a. m. à 6 hrs p. m, et le soir, 
les lundi, mercredi et vendredi, de 
8 hrs à 9 hr> p. ni.

Donné à Stc-B iatrix, ce six éme 
jour de mars mil neuf cent seize.

FRANCIS PARENT, 
Secrétaire Tiésorer du C. M. de 

la r a roi s se de Ste-Beatrix. 
Vraie copie :

Joliettc.FRANCIS PARENT. 
Secrétaire-trésorier da C. M. de la 

paroisse de Ste-Bca.rix.
Vraie copie :

FRANCIS PA R EN..

Requête à l'effet qu'il soit tenu un 
bureau de votation relativement 
au règlement de prohibition 

Une dépêche de Amsterdam, i soumis à l'adoption des élec- 
iâ Londres, en date du 8 courant ! 

xnnonlc que l’“Echo Belge” ra- 
•onte que récemment les Alle­
mands ont condamné à la prison 
me foule de Belges au nombre 
lesquels on remarque le comte 
'ierre de Liéderke.

* * *

il i)b- Lorsque récemment fut réorga
Ucea.. leurs le la paroisse de Ste-Béa- 

trix.
30av tanSecrétaire-trésorier du C. M. de la 

paroisse de Ste-Beatrix.
FRANCIS PARENT. 

Secrétaire ”'r A rier du C. M. de 
la paroisse de Ste-Béatrix.

Les soussignés, électeurs muni­
cipaux ayant la qualité voulue de 
la municipalité de la paroisse de 
Ste-Béatrix. demandent par les 
présentes qu'il soit tenue un bu- 
reau de votation, aux termes de la 
section quinziéme, chapitre cin­
quième, du titre quatrième, des municipalité de Ste-Béatrix.
Statuts Refondus de Québec, 1909 Avis public est par les présentes 
pour décider si les électeurs muni- donné par le soussigné Secrétaire- 
eipaux de la municipalité adopte- trésorier du conseil de la munici- 
ront ou non, en vertu et en exéett- | alité susdite, qu'une as-emblée
lion de la dite section, le règ e- des dits électeurs aura lieu le dix
ment suivant que nous soumettons avril prochain, (1916). à dix heu- 
par les présentes, à leur adoption, res de l'avant-midi, eu la sa le mu- 
savoir : la vente des liqueurs oui- nicipalc. lieu ordinaire dis scan- ier i
crantes et l'émission de licence en ces du dit conseil, en la m tnicljja- pr'mene -»« ur oc» meu»
conséquence sont, par le présent lité de Ste-Béatrix aux fins de te
règlement prohibées dans 'a muni- nir un bureau de votation dans le milnyes ,on1 
cioallté de la paroisse de Stc-Béa- but du décider si le règlement c—m tituri» 
trix, en vertu et en exécution de 
la section quinzième du chapitre 
cinquième du titre quatrième des 
Statuts Refondus de Québec,
1909.

En foi de quoi nous avons ap- *♦ 
posés nos seings aux présentes à **
Ste-Béatrix, ce sixième jour du 
mois de mars mil neuf cent seize. ##

Simté : Jos.-M. Vigncault, eu- ++ 
ré. Olympe Goyet, Albert Piquet- 
te, Joseph Marion, Eustache La- •• 
douceur, Aristide Lemire, Avila ♦♦
Beaudry, Joseph Laporte, Albert ♦♦
Desroches, Eoxlde Gauthier, Oc- ♦♦ 
tavien Borde eau, Arthur l.aten- ** 
dresse, Wilfrid Jansonne, Geor- ** 
ges Beaudry, Hormisdas I.aten- 
dresse Sinai X Pelletier, Témoin :
Olympe Goyet, Joseph Pelletier. >♦
Joseph Beaudry, Gilbert L.aten- 
dresse, Norbert X Latendressc j »♦
Témoin Olympe Goyet, Patrick ( ♦♦ 
x Thériault, Témoin : Olympe/**
Goyet, Joseph Beaudry, Jo-eph **
Gauthier, Sinaî Riopel, Pierre **
Riopcl, Calixtc Arbour, Joseph ##
Arbour, Moïse Brisson, Herméné- ## 
glide Perrault, Médéric Brisson, **
Eugène Arbour, Adrien Soumis, ♦♦
Achille Beauparlant, A. Beaudry, ♦♦
Joseph Beaudry.

Je, soussigné, Olympe Goyet, ** 
cultivateur de a paroisse de Ste- JJ 
Béatrix déclare solennellement que ++ 
les signatures <iui apparaissent au ♦♦

'OVRNAI, APOLOGETIQUE bas de la requête qui précède sont ♦♦
DE I A GUERRE, rrem ère sé- vraies, ont été apposées là en ma ♦♦ 
rie, 1014. par M. l’a’ hé Duples- présence et an meilleur de tra con- ** 
sv. i volume in-12. Prix : 3 fr naissance, celle d'électeurs muni- ♦*

cipaux de la paroisse de Ste-Béa- **
„ . . , . , . trix, et ayant les qualités voulues **
Ce n est point . his.oire de la au norn«;re (ie trente au mains. Et 

pierre, ce sont seulement les Ic-

Téléphone 369.

—— - Edmond Piette
Ex-interne de l’Hotel-Dieu

AVIS PUBLIC 
PROVINCE DE QUEBEC 

MUNICIPALITE DE LA PA­
ROISSE DE STE-BEATRIX.* * *

Une dépêche de Paris annonce 
lue le président d'un des princi­
paux comités de la chambre des 
Irputcs a déclaré ce qui suit : — 
“Mon impression est celle de mes 

Lègues et elle peut être expri­
mée nar ces trois mots : “notre
confiance grandit”.

N01 rtent» sent trf# 
hfUr», •mturetlee, 
«(nroutirs.

INSTITUT DOTATRI 
rRAH CO-AMERICAIN

(Incorpora)
13- Rue Suint l>cni< | «CoxUrèaL

51 Rue Saint-Charles Borromée 
JOLIi/TTE.

Aux électeurs municipaux de la

garnit 1 an

ECHOS DE LA GUERRE AUX HOMMES D’AFFAIRE» ET 
AU PUBLIC.

Lee ouvrages qui sortent de l’Inw 
prlmerle de -L'ETOILE DU NORD" 

Nous prenftm la iltiert* de rappelle recommandent toujours eu publie 
que notre îtellrr d’Im qui connaît ce que c’est qu'un bel lm- 

outHlés. primé, et aux hommes d’affaire» qui 
n ■Jei travaux à faire se rendent compte qu'on juge de leur 

nous voir. Les corn- importance par la qualité de leur p*- 
avec aoln et pler aussi bien que par la valeur de 

leurs merchandise».

A NOS AMIS.

VIENT DE PARAITRE no* mil*
Le •*■! ceole à flot dans les tranchées aux enviions des fuis de Vcidin.— Plus 

des deux tiers des assaillants hors de combat.— Un véritable etfer.— In 
allemand sur trois est tué.—Les Boches à Washington.— Lnlem.es 

dans les prisons.—Les Français sont confiants.
PROGRES DE L’AME DANS 

LA VIE SPIRITUELLE. ;c 
édition, i fort vol. in-12. 3 fr.
50.

Les Allemands préparèrent alors 
une attaque contre 1 église et les En lisant 1 approbation dont 
Français, à cause d'un rideau de ( ‘ »r 1 vveque de Nancy l a revêtu, 
feu formé par l'ennemi, se replié-1 er-onne ne scia étonné du succès 
rent un peu pour éviter i’enve.op-1 llle cc hvre a obtenu, 
peinent. i livre du Progrès de l’ânic

Cinq fois des régiments prtis- ! 'J1,11 s la ~ic spirituelle, du I . ba­
sions s'avancèrent dans la dircc-' " f cst l',c;n «»<' '? doctrine des 
lion de l'église ; mais cinq fois Us' :mns- ,0l,iî15. mfirmitcs dc 1 a" 
durent se réfugier de n uvca.i ;,H‘ ) sont décrites avec une • pro­
dans les maisons en ruines ; car tondeur et une vente d analyse 
nos mitrailleuses et no- canons de ;l« ",1 ''encontre dans b en peu de 
montagne de millimetres entre- ^}'r,es. * vl c ^ ernede e^t indintic a 
tenaient un feu d'enfer. Vendre- '\lU',lu "'a avec une sagacité qui 
di soir, la bataille cessa, les Aile- -vvelc une longue experience dans 
mauds, à cause d im rideau de feu (1 action des aines. Ce uvre peut 
formé par nos arid curs, n'avaiit | L’tic ut.le .1 tous, aux lai pies com- 

recevoir du renfort et des mu- 111-' aux ecclesiastiques et aux corn-
muuautes rel.gieuses. Il e-t écrit a- 
vcc assez de clarté, de simplicité 
pour être compris par les esprits 
jes moins exercés aux choses spi­
rituelles, comme aussi les person­
nes les plus instruites en ces ma­
dères y trouveront des aperçus 
nouveaux, et dans les sujets les 
o'us rabattus, une manière parti- 
• d'ère oui en rend la lecture ans-1 
i intéressante qu’édifiante. C'est 1 

"ournuoi nous le recommandons à. 
’t ni été des fidèles dc notre d'oeè- ' 
se”.

Une dépêche de Paris en date 
du 13 courant, dit que les officers 
qui sont revenus dc \ erdun an­
noncent que jamais les Allemands, 
depuis le commencement de la 
guerre, n’ont subi des pertes aussi 
considérables que vendredi et sa­
medi derniers- autour du fort de 
Vaux. A maintes reprises, avec un 

extraordinaire, les Aile-

mmmmmmm. t♦ ♦♦ » ♦♦♦♦

^OOOGCOOOOOCOOvOOOOOOOOOOO "OC" C 0 "OCC "OGOCOOCOOOOOOOC O c 000000000000
♦♦e L’Elevage du Mouton au Canada jy

§
courage
mands en colonnes compactes de 
quatre rangées d hommes, 
sortis de leurs tranchées pour être 
abattus par nos canons d -• 75. dc 
150 et de 210 millimetres.

Les projectiles français 
baient avec une précision merveil­
leuse sur les masses ennemies. 
Quand la fumée disparaissa.t, 
ne voyait plus, sur ie terrain que 
des tas de cadavres d Allemands. 
L’éperon sur lequel est situé . le 
fort est presque perpend.culaire, 
en certains endroits. Les lignes al­
lemandes étaient forcées de s ar­
rêter ; mais un grand nombre de 
réservistes bavarois ont formé des 
pyramides dans le but d atteindre 
le sommet dc l'éperon. Les sol­
dats ennemis s'accrochaient aux 
angles des pierres, aux arbustes, à 
tout ce qui pouvait servir d'appui.

' Mais tout à coup, les pyramides

o

8sont
L'élevage du mouton ti’a pas encore atteint clans l ouent canadien les \ 

proportions des autres branches dc cette industrie, mais cependant tout indi­
que qu'il sc fait aujourd’hui un grand mouvement tendant à populariser de 
plus en plus l'organisation des "lunches" sur lesquels ces bûtes sont élevées 
en très giand nombre. L'exptrnnce tentée il y a une couple d'années par un 
éleveur de Ckmy, Alberta, a été concluante. Cet homme a effectué le premier 
envoi direct de laines qui se soit encore fait de l’Alberta en Angleterre ; son 
"ranch" était relativement neuf et petit, si on le compare à ceux de l'A.ustralie, 
mais cependant, ses 12,000 moutons lui donnèrent une excellente laine qui lui 
lit faire de beaux bénéfices.
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§“DailyLe - correspondant du 

Mail", à Paris, écrit : ‘ Jamais,
depuis le commencement de la 
guerre, le peuple allemand n’eût à 
passer un plus sombre dimanche. 
Dans la première phase de la ba­
taille de Verdun, les pertes alle­
mandes ont été énormes, à 1 lau- 
mont, à Hcrbcbois et à Dotiatt- 
mont ; mais il s’agit de nettes in­
signifiantes si on les compare avec 
celles que l'ennemi a subies, la se­
maine dernière. On peut dire, sans 

s’écroulaient. Sur certains po nts, exagérer, qu'un Allemand sur trois 
la pente de la coltine était moins a été tué, dans le bois de Cor- 
prononcée. Aussi l’ennemi se por- beaux. Les penchants des hauteur^ 
tait-il en masses plus profondes

8
8 L’élevage du mouton prend de l'importance non seulement dans les pro- 8 

vinces praittes, mais aussi en Colombie-Anglaise où la topographie du pays 8 
s'y auapte parfaitement, surtout da.is la vallée d’Okanagan, où, disent cer- 8 
tains Devours, cette industrie est appelée à prendre une très grande expansion. 8 
il y existent plusieurs milliers d acres de terrain sur lequel pousse une herbe 8 
pai amne des autres b.stiaux nuis uo .t Ls moutons peuvent se nourrir du- 8 
rant quatre mois de 1 année. Ce district est aujourd hui plus attrayant et fa- 8 
vil; d accès depuis 1 inauguration de ta nouvelle ligne Kettle Valley. 8

il y a encore plusieurs importants uoupeaux de moutons de race dans la 8 

vallé- l-'ras.r et sur Vile X aiteouvcr. Des eleveurs de ces régions ont exhi- g 
lk a\ve su.ces aux expositions piuvmuaLs, passant devant leurs rivaux dc g 
Vaat de \ ; as.ii.igion, u. i u.ugu.i, tus provinces prairies et même de l'Unta- g 

C est etans t Ue vancouwr que 1 on retrouve les plus vieilles traditions 9 
de 1 ouest concernant le3 moutons. La compagnie de la Baie d'Hudson en X 
apporta quelques tetiS a v leto. ia, peu apres avoir établi un poste à cet en- g 
/.roil en 1043. t*n *05-» troap.au o.iginal dans lequel les Mérinos, les ^ 
Leiccsteis et les bouthuoxuis preuomii.aient s était déjà multiplié eu plusieurs 
centaines de bêtes.
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. ______ r de Betliincourt et dc Vaux sont
sur ces points. Le sang coulait à -ouverts de cadavres d’A'.l mand; 
flot dans les fossés. On peut dire, | est admis que les pertes fran- 
sàns craindre de se tromper, que aises ont été cinq fois moins con­
ies deux tiers des assaillants ont jidérables et l'on peut prédire que 
été mis hors de combat. le triomphe est assuré au general

Une bataille désespérée fut ans- Pétain, l’habile défenseur de \ er- 
si livrée quand des régiments des dun”.
I5èmc et i8ème corps d'armée al­
lemands attaquèrent le village de 
Vaux, vendredi. L’aube naissait et 

très blanche

«♦
>

50.
d no.

, ,. ie fais celle déclaration solennel e. ..
ons apologétiques qui se dégagent ;a croyant conscienc’cussmcnt u 
on événements quotid.ens de IQ14 vrajc et sachant qu’elle a la même ♦♦ 

î. auteur les présentés sous la for- forcc et ]e même effet que si elle ♦♦ 
qui lu. est coutumière et qui fa;te SOus serment, sous l’em- ♦♦ 

st si goutee des lecteurs, parce p;TC (je ]a j0j de ]a preuve en Ca- *+ 
que claire et a la portée de tous. aada.
1! ne néglige point, à l’occasion, 
les extraits de journalistes et d'é­
crivains qui ont déjà porté leur ju­
gement sur tels ou tels fai*s dont 
il tire lui-même ses enseignements. Déclaré devant moi, le soussigné •• 
C'est une première série qui se à Ste-Béatrix, ce sixième jour du ** 
borne à 1914 : à quand la sui- mois dc mars mil neuf cent seize. ^ 
vante ? (Signé) : . "

Ces ouvrages sont en vente à FRANKLIN MIREAULT, TT 
Montréal : Libra'rie Oranger et J, P, +*
Librairie Notre-Dame et à Qué- Je. soussigné, Secrétaire-Tréso- ** 
bec : Librairie Gameau. j Her de la municipalité de Ste-Béa- a*

:
■î)1

#♦* * * me
I.cs journaux américains s’ac­

cordent à dire que l'ai'lance ger­
mano-américaine a tramé un com­
plot pour s’assurer le contrôle des 
conventions nationales et renver­
ser le gouvernement Wilson.

Le programme de ccttc alliance 
gcrmano-aincricaine comporte : 

— Le refus de passe-ports 
Américains voyageant sur les

L.’ile possède aujourd’hui dans scs limites la seule association coopérât! • 8
ve d’eleveurs de moutons qui existe au Canada, la "Vancouver Island Flock O 
Masters Association” organisée à Duncan en 1Ü&2. Cette association impor- c 
te des bttiers de race pour la reproduction, offre des récompenses pour la des- Cj 
t ruction des tigres des montagnes, accorde des prix aux expositions agricoles. Ci 

Elle reçoit une allô.a ion annuelle du gouvernement. S]

«♦
un nuage de vapeur 
flottait a ras de sol. On ne pou­
vait rien voir à plus de cent ver­
ges. Les Allemands réussiront 
donc sans trop de difficulté à sc 
rendre près des tranchées trançai- 
ées de‘première ligne. L’ennemi e- 
tait six fois plus nombreux que 
les Français. Cependant, il dut li­
vrer quatre attaques avant de pou­
voir s'emparer d’un petit groupe 
de maisons, nem loin de leglise.

♦♦J’ai signé. 
(Signé) : ♦♦

♦♦
OLYMPE GOYET. ♦♦

etc.t
1.V l ♦♦

aux
vaisseaux belligérants.

2. — L’étauli ssciiiciît de 1 em­
bargo sur la contrebande de gucr- tmmmmmmmmmmmmtmmmmtrc.
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Une nation: une largue L”Le français à BerlinL’ETOILE DU NORD U

GiflRijls
Peut-etrequevos

ROGNONS

Imprimée et publiée par
ALBERT GZRVAIS.

“Une nation, une langue"; telle est 
l’idiotie récemment sortie du cerveau 
télé de je ne sais quel fanatique 
francophobe, écrit Un Sauvage dans 
"Le Devoir" et acceptée 1 n média le­
nient comme un axiome Indiscutable 
par la presque totalité de la popula­
tion anglaise du Canada. Or, pour 
; rétendre que l'unité de langage est 
nécessaire a l'unité nationale, et que 
celle-ci s'établit 
aussitôt que le peuple est d venu 
unilingue. Il faut Ignorer complète­
ment 1 histoire des siècles passés, e: 
te rien connaître les conditions 
l'existence des nations contemporai­
nes.

Les Boches s es sweat migré eu —La retraite d's hommes com­
mencera dimanche prochain ; elle se­
ra préebée par les Rvds P. Conan et 
Metro, de la compagnie Montfort.

Nous espérons que les hommes et 
les Jeunes gens en suivront assidû­
ment les exercices.

GRAINS
En dépit de leur bal e pour notre $ cts. $cts.

Avoine par minot...........o 50 . o 55
Orge par 50 lbs,
Blé par minot..
Pois par minot.
Sarrasin 50 lbs.
Blérd’Inde par minot.. .0 00 . 1 ao 
Graine de mil do •... o 00 . o 00 
Graine de trèfle par 1b. .0 00 . o 00 
Graine de trèfle blanc... o 00 . o 00

ABONNEMENT :
Vr. an. paye d'avance .
Dans un rayon de 40 milles . $oc 
î'our li— l'.iat--Unis .... Si.00

langue, de leurs efforts pour la dé­
truire et la bannir de leur royaume, 
les Boches s’en

• . 75e O 00 . 1 oo 
O 00 . I 20
o oo . 3 oo
O 00 . 1 00

CONCOURS AGRICOLE.fréquem­
ment, de sorte qu’elle est en ce mo­
ment plus en honneur que jamais à 
Berlin.

servent

•ont dérangé* fuites c* qoe le médecin 
lu U Examines ftre urine. Elle devrait 
être de couleur d# ; «mille, lelme lvg«iN re­
st «tone die est fo-te ment colon'-e. rougvll- 
tre ou orange |vuuiict-ei l'otlviir vu vM 
forte et Itimccout e s'il jr n dvs diK-ia 
de "l'OtiMdiVe de » -i*|iie' ou de mucotll«>, 
attention à VOiroK'iious. IL* wn ldi-rang v«.

. Tel nue promis antérieurement, 
nous venons déclarer les gagnants 
de notre dernier Concours Agri­
cole. Quoiqu'il y ait eu nombre de 
concurrents, toutefois, les ga­
gnants ne seront pas nombreux, 
pour la raison que tous ne se sont 
pas conformés à une des condi­
tions essentielles, à savoir : nous 
aooorter l’enveloppe ayant conte­
nu les grains de semence du pro­
duit exhibé.

Ceci éi-nt établi, voici la liste 
des gagnants :

—Mme A. DesmarUs a le plaisir 
I annoncer au public que 13 8 avril 
prochain, elle ouvrira, au coin de la 
r.e St-Vlateur et Place oourget. près 
lu Magasin 5, 10, 16, 25c, un salon de 
rodes. C'est IA que les Dames et i s 
demoiselles trouveront le meilleur 
•holx dans les dernieres nouveautés

JOLIETTE, JEUDI, 23 MARS 1916.

Nous Iléon* dans la "Gazette de 
Lausanne" :

"Tandis que Berlin l'appll iue avec 
un grand zèle A expurger de la lan­
gue a demande tous les vocables ha- 
roque,lient déformés et travestis, qu'­
elle avait empruntés A la notre, le 
françalB rentre victorieusement dans 
'a rai Ita'e de l'empire par la vole de 
Constantinople. L'n Journaliste ber­
nois de nos amis qui revient d'un 
• o. 'ge en Allemagne nous raconte 
u- Jamais on ne parla a : t int le

.Tançais dans les rues et les h'itvls 
de Berlin. Vaillance turque, suivie 
de la campagne des Balkans et du ré­
tablissement des rapports entre Ber­
lin et Constat tlnople, a rempli la
capita e prussienne d'une foule d'O- 
dentaux en missions politiques ou 
omiucrclales plus ou mous dé nies. 

Tout ce monde n'a pas encore eu le 
loisir d apprendre l'allemand, et com­
me depuis l.i : reclamation do la 
guerre suinte, les Allemands ont eu 
dus besognes plus urgentes que cel­
le d'apprendre le turc, force leur est, 
aux uns et aux autres de se servir 
de votre langue et de rendre t o urna 
je A a civilisation occidentale, qui 
pendant des siècles fut la seule A 
exer cr son Inlluencc en Orient.

Le fait nouveau est que le français 
dut émigrer dis rives du josphore 
A Benin. On sait que. lor.-, des mani­
festations qui précédèrent l'entrée 
de la Turquie dans le coulllt, c est en 
français que la foule fut haranguée 
devant I ambassade d'Alle nagne A 
Constantinople par un agent diplo­
matique île ee pays, et que c'est en 
français encore que l’ambassadeur 
d Autriche, le marquis Pallavlclnl, 
«ouh-.lta la victoire aux déiégu j ot 
omans. Pour une manifestation an­
ti-française. c était tout A fill ré.s 
si". C'est évident, 11 est difficile d'en 
attendre autant des Boches de l'On­
tario.

automatiquement

Echos de la Guerre Procures-vous immédiatement ri es "U la 
Pills" et prenez le» rugu lié renient VIANDES

l,ard par too lbs.......... 14 00 .15 00
Lard frais par lbs
l.ard Salé do ........... .0 00 . o 15
Boeuf par do .............o 09 . o 1 o
Mouton par do 
Agneau par quart er.... o 00 . o co
Veau do do .. .. o 00 . o 80

VOLAILLES ET GIBIERS 
Poules par couple 
Poulets la livre...
Dinde 
Oies
Perdrix do

LEGUMES ET FRUITS

Le rhumatisme !i sciatique. le Lumba­
go. les douleur# «Lms le rPm, dans l’a lue ou 
le* himvlics - loi t. « ces maladies son? ries 
symptômes de t* c**e de* rognons et de 
la vcmIc. et que 5 'tout il y h besoin ur­
gent de prendre d. s 'Uin Mils''.

Lee M0ln Mllr valent leur prmnt d'or, 
parce qu elles ri • utcntivremcnt toutes 
ces don leur* du * • rnv. Hiles ne coûtent
que 60c. 1« boite, cl portent In garantie a b- 
Mine de MitUfart ou votre argent vous 
est remlwHireé. - P* pour $*J M. ou 
un traitement gn 1. #1 vous écrivez à

o 16 . o 17L'OFFLNSIVE ALLEMANDE A 
VERDUN. —Tous les exercices île la retraite 

les Darnes sont religieusement sut*
Cette Ignorance, d'ailleurs, ne m'é- 

•onne pas de la part de nas Anglo 
anadiens. Car. dans leurs écoles uni 
ngues, on donne peut-être un ers?!- 
ne ment pritiq c, i|uol 1 e .us nù e 

jour. Je n'ale pu discerner en quai II 
onsisie ; mais il est < rain que le j 

liagage historique ,qu en distribue 
dans ces écoles est extraorlin ilro- 
•nent léger. Tous les Anglais avec 
lesquels j'ai été en r:laticn n-c sem­
blent. en effet, avoir pulsé leurs con­
naissances historiques da-s 1rs ro­
mans et les nouvelles publiées dsn: 
es magazines.

Nous soulignons ces ligne . nous 
uémes, parce que nous les trouvons 

délicieuses ! . . . .
"Et, remarquez bien, poursuit Un 

auvaqc qui n'est pas bête, que je nt1 j 

1 irle [as ici des gens du peuple, 
l’ayant reçu qu'une é lucat o i [ ri­
aa Ire êlé nentaire. .le par e d1 la 

1 sse instruite, ou soi-disant telle.
1 nous en arrive comme ce A de 

'em.ps en temps, qui pleins de (011- 
passion pour notre ignor, ncc de 
"sauvages" entreprenne ni de faire 
notre éducation". Et Un Sauvage ra­
conte le fait suivant qui met lien en 
lumière les h iule s qu alités de la ra 
■e supérieure : "A ml, l'autre jour 
l'en éi outnls un nous fa re un expo- 
lé de la manière dont les choses y 
passent dans les différents pays de 
l'Europe. C'était mirobolant, on au 
rnlt dit que notre ho unie avait vu 
e!A de tous ses yeux. Au milieu d s 
uervoilles 1 lus suri ream es les 
nés que les autres dont i. émail! t 
on discours, Il en vint A no :s par­

ler de la langue sui:sc. Alors n'y te­
nant plus, je lui fs re rant cr. A si 
rotonde surprise, qu'il 11 y a pas de ° 
■ ligue su.src ; pas plus qu i n'y 11 
e langue belge ou du langue cana­

dienne. Ce qui n empêche qu il y a 
quand même une n itiun sui. se e! j 

une nation belge ; et qui peut >"tr 
un Jour il y aura une 11 tien cana­
dienne, — pourvu (|uc nos politiciens 
actuels n'achèvent pas de t'étouffer 
dans son berceau, avant quell n'ait 
•u la chance de se dotuv r de.-, gou- 
-ernants assez sages pour I 1 laisser 
le former et su dévi I upper noruialo- 

Et. Un Sauvage, con­
tinue sur le même ton ; il dévelop­
pe sa thèse en l'appuyant sur des 
données historiques pré. scs et anné- 

ulit, tout doucement ion : c dit la 
chanson, les arguments faux et men­
songers des avocats de 1 unilinguis­
me.

Lu haut fonctionnaire du ministè­
re de la guerre 
suit son opinion sur 
Verdun :
Verdun t, cil rite.

o 00 . o 13a exprimé comme 
la bataille de

vis.
La retraite des hommes aura lieu 

a semaine prochaine et nous espé­
rons qu'ils se feront tous un devoir 

scrupuleusement les

Loncuaive allemande a 
C c>t uu Immense

National Drue; & Chemical 
Co. of Canada, Limited, 

Toronto • • Ont,

i 5° • « 75 
o 00 . o 18 
o 00 . o 28 
o 00 . 4 oc 
o 00 . o 00

pour l'Ail -magne. C est iu
Désormais

l'en suivre 
•xerclces.

TOMATES EARLIANA DE 
SPARK.

Gettysnurg de la guerre.
I Allemagne su tiendra cur la défen

doi« r —PERDU. Il a été perdu, il y n 
mvlrcn 15 Jours, dans la rue St-Vla- 
cur. .Joliett", un gilet de laine noir.

Prière de le remettre à Mme La- 
ieunesse. coin des rues St-Vlateur et 
t-foseph, JolleLe.

—Il a été trouvé dans l'église ca 
tbédrale, il y a près de 15 A 20 Jours, 
in chapelet monté en or, dans une 
boite en carton, 
ur Identification pourra 1 obtenir en 

; adressant A Delle Majsau, IG rue 
Notre-Dame, en payant 25c, coût de 
ette publication

—TROUVE. Un chapelet me-té eu 
jr, dans un étui noir, A la cathédra- 
.e. S'adresser à 21 St-Pierre.

eive. Verdun marque l'Interversion 
des rôles". ter prix : Mme Albert Cou­

lombs
2c prix : Mme Ubalde Cou­

lombs ......................................Wm
PILLS

$1.00

0.65

CELETI JEAUNE D’OR DE 
PARIS.

* * «

PRISONNIERS FRANÇAIS.

Uu . , be Berlin dit que le 
ministre de lu guerre annonce que les 
Alluih.ii.us ont capturé dus positions 
liunçuites uu nord est d'Avoeourt et 
ont luit 2,.iuu prisonniers.

fatales (2 minois) 
Navets par minot.. 
Carotte do 
Oignons

2 00 . 2 20 
o 00 . o 50 
,0 00 . o 60 

do ...........o 00 . 1 00

,1
3

rïyxroR par tresse........ o 00 . o 00
o 00 . o 00Ail par tresse

l evés (le plat)................ o 00 . o 25
Choux (la iioiiime).........o 05 . o 07
Noix par minot...............o 00 . o co
Pommes par minot.........1 50 . 2 00

Son propriétaire icr prix : M. Louis Coulor..-
be............................

2e prix : Mme Ubalde Cou-
lombe.............................

tj prix : M. Albert Coulom-

NOS AVIONS TR/VAILLENT. $1.00
v du Londres en date duU no dépi c 

20 mars, nous app'un I que tiû aéro­
planes îles Alliés ont bombardé 
établissements allemands A Zubrugge 
isur la côte de Belgique). Ils y oui

. . O.65LAITERIE ET DIVERSli!b
ri *<

Beurre frais par lbs... .0 35 . o 38
do salé do do....o 00 . o 35

Oeufs par douzaine............ o 35 . o 40
Saindoux par lbs 
Sirop d’érable par gallon, c co . 1 oc
Miel par livre..........
Laine par livre.................. o 00 . o 60
lutine en échcvcaux la Ib.o 00 . o 80
Savon........
Peaux par livre.............. o 00 . o 16
Foin par cent bottes... co 00 .15 00 
Foin par botte. 
l’aille par botte 
Etoffe la verge.

bc , O.35
Hors concours : M. Henri Ma­lin nouveau magasin à

Mette
causé dus dévuts considérables, 
ions les avion a sont revenus saine et

et jeau.o 00 . o 18
—PERDU. Un porte-monnaie, con­

tenant *7.OU, entre la Maison Wodon 
et Hivurd. Prière de le rapporter A 
L’Etoile du Nord.

saufs. PRIX SPECIAL.» * *

ATTAQUE MANQUES.

Une dépêche de Parla mande que 
Ica Alluinnuds ont bombarde Multtir- 
cuurt, a i ouest du Verdun, et lis ont 
tenté un assaut au nord, près de la 
Côte du Punie, qui a été un échec 
complet.

o 00 . o 15
M. J. Anton; Chaput vient 

l'ouvrir au N’o -3 Place Bourget. 
i-'iLtte, porte \ sine de la Mai- 
- u Magnan et Chevalier, un ma­
gasin de cliauss es- 

M- Chaput a c plaisir d'annon- 
cr au public que son stock est des 
ni eux assortis et qu'il fera une 

•-"•alité de la vente des chaussu- 
p 11 r enfants Ses prix défient 

ute concurrenc ; il est en me­
re de vendre à très bon marché. 
C'est le inaga .11 populaire où 
;s devrons 110 - rendre en fou

M. Henri Majeau . . • . $5-00
. . . .O 00 . o 07

—EXAMEN DE LA VUE. — 
1 uus les cas de myopv , liyptu :m- 
uupie, astigmatisme, presbytie, 
etc., so.it pui 1 ai lenient corriges.

vause : constants maux de te 
e, duiiieurs dans tes yeux, etc., etc.

aalon U optique, Bloc Boucher, 
uc ai-Eaui, Juliette. E. Prévost, 
.pticiei. iciiacuuiiis.c diplômé.

8 juil tan.

NOUVEAU CONCOURS.

................... o 00 . o so

................... o 00 . o 00
....................o 00 . o 00

JOSEPH LEDUC, 
Clerc du Marché.

Comme par les années passées, 
nous aurons cette année encore un 
concours agricole pour nos clients.

Les conditions seront les mê­
mes que pour le dernier concours. 
11 faudra, lorsque vous apporte­
rez votre produit à exhibe; dans 
nos vitrines, avoir l’enveloppe 
ayant contenue les grains de ce 
produit. Cette condition, nous y 
tenons absolument et auront seuls 
droits de concourir ceux qui s’y 
seront conformés.

L'UF FE N si Va r itANÇAIbE.

Uuu dépveue Uu Luudrue (lit . "Vu 
ralentissement Co I uitfiiiMve a.lu 
toutnlu autour do Verdun porte, d'a­
près certains critiques 
français, à croire que lu Kronprliu 
est s.u lu point d'abandonner 1 OUuu 
si 1 u.

*•♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦
militaires PAPIERS TENTURES—PRENEZ SULN DE VOTRE

Aux citoyens du Ccmié de 
Mette et Montcalm

Un défi : $200.00

i'ia.Xu.—Est-ce un piano neuf r 
. ailes ic accuider icguiicieiiieiil 
,-uur le conserver en bon état. A- 
1-1. p.usieurs aimées d usage ? 11 

nécessité certainement quelque: 
icpaiaiiuus. vouliez ce travail a 

.-vninir Beausejuur, accordeur 
. pioiiiu, at-.-unbivise de Kildare, 
ointe lie J01 telle. Vuv rage gaian

.U J 1*0

l it Coucou)
' .ni de favor .er

' tanta gcu.x. 
scs clients 

due façon tout - spéciale, la mai- 
"ii Chaput a de : lé de donner un 
"upon à la per. me qui achète 
a pour un montant de une pias- 
re. Ch a ;ite moi . à date fixe. le< 

"i ons seront n - dans une boite 
- ! lires au sort. I c propriétaire du 

■ t numéro sorti sera le

Pour vos salons, c’est votre in­
térêt d'acheter des valeurs de 
$2.25 la pièce pour 90 cts.

J'ai aussi les bordures ajourées 
à relief pour salon, salle à dîner, 
salle d'attente, etc.

Pour se rendre compte de leur 
richesse, il faut les voir.

Pour une chambre : 10 x 12
pds comprenant le plafond, le mur 
et bordure : Prix pour le tout : 
$1.00. — Aussi grande variété de 
tapisseries pour le gros et détail.

Pour constater l’épargne que 
vous pouvez réaliser, il faut vous 
rendre chez T. LEMAY, là vous 
•-aisirez la beauté et la valeur in­
contestable de nos papiers tentu­
res, pour n'importe quels appar- 
t'ements, et vous verrez que ja­
mais vous n’avez payé aussi bon 
marché qu’en achetant chez

Un u oit aussi que lu défaite fina­
le dus 1 unions sera suivie d uuu 01- 
tensivu fruiiçalsu".

♦ ♦ *

DEUX NAVIRES COULES. GRAINS DE SEMENCE.
M. !.. Beauregard, marchand de 

cette ville, lance un défi pour une 
course de Juliette à Montréal, aller 
et retour.

Lee chemins devront être en bon 
état, et la personne qui acceptera le 
défi eu notifiera M. Beauregard, 15 
jours avant la dato fixée pour la 
course.

Les chevaux devront faire le tra­
jet sur le trot.

I.e premier rendu aura g -.gué l'en-

Une dépêche de Londres 
qu un navire neutre ut un navire an­
glais ont été coules ; il y a deu per-
\VD tlh Vt».

annum, t# Notre stock dt grains de se­
mence est presqu’au complet et 
nous avons aussi un choix consi­
dérable de graines de tabac de di­
verses variétés et garanties.

. l 11 . lliuilJ. CS.gagnant
i’e paire de chaussures valant 

' co. Allez acheter, la clianci 
nus favorisera.

!.. —lu Cie Acme Cloves Work 
s le i.a.sii' U annonça qu'à partir 
..i plemlcl i ai, elle ucncicru les 

la .auic au p.us Haut prix
VICTOIRE DES FRANÇAIS.

U:.o dépêch" de Kulunique A 1 u- 
Kviiiv Uniter, rapporte ju une uoluu- 
Uu liai...aine .tu eau.p du tiuluuiquu 
n uUaqi.i ut ouuupU, u.uc . uiau Ut* 
1 ai lilleriu lugui u 
clliovu, de lxuzuuu un. nlils par les 
Boches ut lus Bulgares. Lus pertes 
dus I rai;.; us. nu vours du combat, ne 
furent | as uunsiJérablos. La zone d.- 
la frouiiure liu-ulru qui existait eu 
vertu d uuu entente . litre les gouvei- 
nu munis du la tir.. e et du la Uulgu- 
riu, est mulntuniint illimlnéc. Lus for­
ce.! ennemies sont lue j il Lice o*. se 
huilent à environ trente milles uu 
nord do Sulotilque.

* * *

LA GRECE DANS UN PRESSANT 
BESOIN.

ment."
23mrs jm , ua.,.\ Cl

.a ma. clic.
o aui cssci a la Acme Cloves 

..oik vo., coin uics ri.Cs ii-vliar- 
.cs uu i viucc cl Lialiy, jo.lutte, 1'.

l/l Jllo.
—A LUUEK.— Un magnifique 

.ugemciii, au-dessus du luagasin 
j, io, i j vt 2jcts, No 24 Place 
^.ourgci, actueileiiieiil occupe pai 
v ur B.oiiUin, dentiste, cuu.enain 

/ appartements spacieux, 1 .en e- 
2.au es, cnaniUre de Liant, cabinet 
jc toi.elle, ennn toutes les plus 
grandes commodités modernes, 

ualcoii en avant, bile agréable. 
l'Vur mioriiiaiioiis : s adresse! 

a Albert L-criais, Proprietaire.

-NOTRE DERNIERE VENTE.

L’EPIPHANIE Nous devons 
nombreux clients qui ont profité 
de la vente dite de 25 p. c. qui 
vient de se terminer et qui a ob­
tenue un grand succès.

remercier nos
v li.i.gub du Ma-

leu. ■J.Lundi, le 2’0 - mirant Sa Grandeur 
Mgr Guillaume l'orbrs était de pas­
sage A L'Epiphanie, le lendemain, 
Kilo visitait nos deux florissantes a- 
cadémli s : St-.Vfred et St-Gulllaume. 
-’ur les deux V ares et dcaile. Sa 
Iran.leur laissa t le presbytère, en 

route pour St Ro -h de l'Achlgan.

Pour un sauvage, ce n'est pas mal!AVIS
DU NOUVEAU.

T. LEMAY,Un incendie désastreux à 
Québec en 1846

Ceux qui aimeraient il acheter des 
arbres fruitiers, tels que : pommiers, 
pruniers, cerisiers, etc., (variétés 
rustiques acclimatées pour le dlstrl.t 
.le Juliette) et aussi des arbres d'or 
ueuients, sont priés de s'adresser A 
Roméo Barrette, Ste-Mélim'e, comté 
Jolletto.

La plnutatlon et la taille des ar­
bres ne doivent être confiés qu à un 
homme .1 expérience reconnue, qu'il 
.'homme .lu métier. M. Roméo Bar­
rette se charge de co travail à un 
prix modéré.

Lotir renseignements sur son habi­
lité et son expérience, s'adresser il 
I Institut Agricole d’Uka.

69, ree DtDnaodière,
(En face de A. Ilazinet, nieublitr.)

Telephone : 310.

Jeliette. Pour le mois de Mars, nous au­
rons de 1 inédit. Afin de faire 
mieux connaître les produits “Rex- 
all", dont nous avons l’agence ex­
clusive pour le district, nous don­
nerons GRATUITEMENT à tou­
te personne achetant pour $1.00 
ou plus de n'importe lequel de ces 
produits, soit sirop, pilules, brosse 
a dents, savon, etc., un globe con­
tenant deux petits POISSONS 
VIVANTS. Achetez pour $1.00 
ou plus de produits "Kcxall” et 
demandez des petits poissons.

t ♦ ♦ 11 nov j.n.o.
La dernière livraison .lu “Cana­

dien 10 rca lit" 1 ont.ont la reproduc­
tion d'un émouvant récit d'incendi • 
ucrit on 1S-IG par fou Marc-Aurêle 
Plumomlon. Plusieurs 1 ersonnes n- 
valent perdu la vie dans la uostruc- 
lion d un théiX.re, éclairé, y est-il dit 
avec une naïve admiration, - de pas 
moins de quatre lampes il l'huile 
camphrée". Tous ceux qu'lut, ru ce le 
, assé canadien voudront lire cell - 
jo.le page, ainsi que l'art de char- 
liant de la délicate chroniqueuse Mi 
belle LeNormand, qui .a écrit IA de 
aveu général, I une de ses meilleures 

, ages. Cote livraison, en somme, est 
tellement Intéressante et variée, que 
ion a eu l'idée de demander aux 1er- 
t urs du "Canadien Errant 
partie leur a paru la p us agréable, 
misant de cette quest! n un original 
encouru. Un grand 110 i.hre de ré­

ponses sont dé.A parvenues, 11 quel-

Mercredi ma'in ont eu lieu les fu 
itérai les .1? Mme Gcorgiannn Ar 

I ambanlt. épu-.-e de M. Kotlque Fo­
re-t bourgeois•. l e service a été cha: - 
té par M l'abbé Adrien Forest vi­
caire A N I).
socket, beau fiJe la défunte.

iSÜ
il;,

—A LUULK.—Les personnes
,,ui dvsirviu 'voir ule bons luge 
-.lents clans la propriété du U1 
...asse, située sur la rue bl-Un.- 
uurruince, Juliette, devront sa 
dresser par telephone au Nu yj. 
vouliez 5 lois, Si-1 iiomas, ou à Al. 
. wituiuu Lliaput, 25 Place Bum ■ 
get, Juliette.

—PIAN US. — Ceux qui ont 
.es pi: nos ou harmoniums de se- 
-uiide main a vendre, peuvent s'a- 
tresser a Al. A. Sheppard, accor 
aeur de pianos, 44 bt-Llis Dorr - 
nice, ou au Bureau de Poste. Corn­
ue agent, je représente aussi deux 
les meilleures manu tact.nés du
pianos du Canada. — A. S11LP- 

ter |uil jiio
—La Cle Dédard, L'Aseomp'.lon 

demande des mouleurs pour ouvra­
ge général. S'adresser sur les lieux.

Une <lvpèche i.u "Daily Mail " man­
de ; ' | v gouvernement grec a 
grands embarras d'argent ; 
peut <011.1 acier un emprunt en An- 
gieluri u ou en 1 ran v, il sera forcé 
de dém's icnnur Le trésor est épui­
sé par suite de la mobilisation

Victoires, de XVoon-de I
Is’il ne

Pour les Colons à la recher­
che d’un Foyer

TAUX DE PASSAGE :

Mille Jennie I.abolie, de Mont­
réal, en vi • depuis deux mois
h. z M. Avll

M. Albert l.-d I ne, son 
ournern blet • ,1 dans sa famille.

con­
tinuelle, A tel point que le gouverne­
ment

l oltras. son oncle, ci 
cousin, re MUSIQUE.t incapable tie j ayer les foir 2;jan jv.u

$49.50Vient de paraître : “ L’Eiia 
celle ", ouvrage de Itt. 

Aitred Uescarnes

lionnulros civils. Lus niessag rs du 
télégraphe un sont même réduits A 
ali. i d1.

A notre magasin central, Place 
Lavaltrie et Manseau, vous tre 
verez un assortiment considéra­
ble et varie de musique en feuille. 
Nous en avons de 10c en montant.

lu paiement des petites 
sommes qui leur sont dites. 11 arrive 
souvent A Athènes que Von volt les 
femmes des soldats sous les 
peaux se livrer A des nianlfcetat'uus 
aux abords dus bur. aux du gouveme- 
iii.-ni ut dus maison-, des ministres. 
Gus malheureuses réc'ament une pi 
tance quelconque. Deux cents de 
affamées ont f ill une scène do dé- 
sor.lre aujourd'hui aux portes du mi­
nistère de I I ni. rieur '. Kt la dépêche 
continue en décrivant 
.1 horreur od les femmes réclament 
■ u pain pour elles et leurs enfants.

Lstricl le fi ue. 
No 7-12:..

Calgary et Edmontonquel e
.Ira- Cour Supérieure

VITAL MARCIL,Dans cet opus.ul • d 'une contain J 
du p.tjus, 1 auteur u extrait quelques 
pièces — revues ut corrigé •

"V ar.utés

ET RETOUR.
mardi juqo’ao mois d'octobre.

laux proportionnés aux points 
de départ.
CHARS ECLAIRES A L’ELEC­

TRICITE POUR LES 
TOURISTES.

Pour notre pamphlet, “Home- 
sceker’s and Settler’s Guide’’, bil­
lets et informations, s'adresser à 
l'agent du Canadien Nord le plus 
rapproché.

PIANOS.
Demandeur,

— d'un 
Can.i-

va Nous avons l'agence exclusive 
des Pianos Archambault de Mont­
réal et serons heureux d’en faire 
connaître les détails i ceux qui 
désireraient s'acheter un bon Pw-

iues-unes paraîtront dans la 
chaîne livraison.

pro
qui comprendra 

. u.t pag s et i rouit déjà de surpas- 
iir les précédentes en in frit.

| volume intitulé :
; du ni.es', paru en 190S don lu circu­
la.ion lut bien restreinte, vu q'i ou 
nun avait t.ré qu uu très pe.it 1.0 a- 
uie d exeaipia.rcs. "i.'iit.nco.lc '

IARD.PI ï R R F R03ILLARD,ce»
Défendeur.

Le soussig:
lie. au don

•undra par encan pu 
.du Défendeur, rue 

-do-Anne, en file de Joliette, mar­
di. le vingt-! >me jour de mars 

eure do l'après-midi. 
1er cédé par le Dé 

au domicil

L'abonnement au "Canada n Hr 
ant', dont le directeur est M. Hr- 
est Bilodeau, n'est que de 73 sous 

par année. Adresse postule : casier 
-34, Montréal.

est.1rs scènes no.-une une ovu.re miu.te, et le Cana 
dieu désireux do passer 
ueurxa agréables trouvera 
lecture de cet ouvrage un ailnunt et 
une délectation pour son esprit. L.. 
première partie se compos- ue pot- 
aies, et la deuxième de pages d ..u 
mour".

A chaque page perce une f.no 
i.e. un esprit vif et [ ét II.ml comme 

i étincelle. M. Des.ai ries est actuel- 
Icm.nt un des meilleurs 
ca-'ud.ens.

Nos léilcltat.ons et nos remercie­
ments t\ | auteur pour 
exemplaire

C«t ouvrage eet rn vente cher les 
principaux libraires.

—A VENDRE. — Une bonne 
terre, de première qualité. Pour 
informations, s'adresser à : A. J. 
C. Coderre, N. P. St-Henri de 
Mascouche.

quelque, 
lia a S la -curant, à uni 

tout la lif nu 
n.leur et ç. trouvant

.le ce dernier.

CHOCOLATS.* * #

les roumains dans le

CONFL r.
Dans les hauls cercles politiques. 

Il est généralement 
Roumanie abandonnera 
politique de neutralité 
de.- Ira Alliés de VKnten o.

A notre magasin central, vous 
trouverez un joli assortiment de 
chocolats en boites. Si vous aimez 
un bon chocolat, un Nuget, ou une 
Praline, demandez le chocolat Lig­
gett en boites de une livre et d’une 
demie livre.

2-tf 5fsMariage nul C. G. MacPHERSON. 
Agent, Joliette, Qué.Les effets vu a dus seront adjugés 

u plus offrant enchérisseur. NAISSANCESadmis quo la 
bientôt e.a

Qmrs ôavM. !e luge Lafontaine, siégeant en L'actif mobilier cédé par le Défen 
our Si.pér.euie, vient de rendre un .leur comprend environ 4000 llvr's 
ugoment, un amml.it on de mariage. (ie tabac en feuilles, les machines 

Une le ,une. déjà mariée qui vivait , outils servant au Défendeur pour 
,ux Etats-Unis depuis quelques an-1 préparer le tabac pour les fins du 
ées vint s établir au Canada dans commerce ; 2S4 canlctrcs d'huile un 

: espérance d'y être délivrée l-o r vhno, des balances, des tables et 
toujours du joug conjugal. Hélas la- Tes ncessolres servant 
uour qui ne doit pas lui mordit 1? 
oeur et fit tant -1 si bien que lin II- 
lèle épouse contra-ta de i o-iveau

ma
A St-LIguori. le 18 mars, l’épouse 

■1? M. Heitor Venue, un fils qui a re­
çu au baptême les nome de Elle, Jo­
seph. Slnaî

Parrain . M. Elle Laverdure, ren­
der ; marraine : Melle Elodle Ven-

(•our secon-

St-Paol de Joliette
écrivains

A Louer DYSPEFaOLINE.M. Noé Desrosier», cultivateur du 
rang de la rivière Rouge est décédé 
en cette paroisse le 14 mare, après 
une maladie de quatre Jours seule- 
ment, à l'âge de 66 ans.

Le défunt laisse pour déplorer sa 
perte une épouse et sept entente, 
dont quatre fils et trois filles.

Les funérailles ont eu lieu tel, 
dredl, le 17 mars, 
grande assistance de parents et d’*. 
mis.

au-l'envoi d'unTrois logements situé» au coin de 
la rue du Rond des Courses et la rue 
St-Charks Borroin-c. Jollutlo, conte­
nant chambre de '-tilns

Nous nous sommes portés ac­
quéreurs de U Eliot Chemical Co., 
propriétaires de la Dyspeptoline, 
une tablette spéciale pour la dys­
pepsie acide. ( -, produit, nous 
continuerons à le vendre a raison 
de socts la boite. Faites-en l'essai 
si votre digestion se fait mal

au Défen­
deur pour les fins de son commerce.

Toute information au sujet di cet­
te vente pourri être obtenue en e'a-
dressant au soussigné.

ne.

t ♦ ♦
A Joliette, le 21 mare, l’épouao de 

M. Léon Beauparland, un fils qui a 
reçu au baptême les nom» de Jo­
seph, Mar lue, Jotfre.

Parrain et marraine : M. et Mme 
Alt. Landry, cousin ot cousine de 
l'enfant

cabinet
d'aisance, sont offerts A louer a bon 
marché. S'adresser A *1. Jot-ph lus­
tier.. propriétaire. Joliette.

et
narlage. Tout allait comme dans le 
nellleur desSt-Jeae de Math mondes lors m? la 
o;ir lui apprit qu'en notre pays cl- 

• ilisé. la femme mariée no peut con­
tracter mariage du vivant de son é-
|H)UX.

A. A. BOUCHER,
Curateur. ven-M- H. LEPROHON.Mercredi. 22 mars, est décédé eu 

> ett# paroisse M. Naialre Ducharme, 
Itère, après une maladie de quelques 
mol», à l'Age de 82 ans.

Le défunt laisse |»our déplorer sa 
Ttc, „ enfante do t 3 il- et i ni e. 

: .--- fur-': :

au milieu d’une
Encanteur

—Les personnes qui désirent s’en­
rôler dans le 150e Régiment Cana- 
dlen-françal* sont 
dresser immédiatement â M M H

Joliette, 23 mars 1916. Pharmacie BrocherLe second mariage fut donc dé­
claré nul et Illégal. Le service a été chanté par le Rvd 

M- Deerosiers, ancien curé, cousin du 
défunt, assisté de M. le chanoine 
Lafortuné, curé et de M. l’abbé Berne- 
doln, vicaire, comme dlncre et roua- 
diacre.

Càertseypriées de s’a St-Esprit si I Coin
j Place LavâUrie

Lcprohcn. agent recruteur, de 8 *
12 h,s a

M. Joe. Beauregard, frère de M. L. 
Beauregard, marchand de Joliette. 
vient d’être réé’u maire pour la

Me.

’« am vt lieu .X 
c. o de ...al!,a, samedi, 23

St- ANNONCEZ DANS "L’ETOILE DU I-a prohibition a été votée dans cet- 
. NORD ’. ORGANE POPULAIRE DU i to paroisse, lundi Jernler.
j DISTRICT. j pour, 7g . eottt% L

m. et I à 6 hr* p. m, 52
Plaça Lavaitrte, Joliette. mai ». Td. Bell isâ.

Ne# «r

S


